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TÉLEGRAMMES.
A G S N C E  B O R D E A N O  e t  O'

A  u t r le h e -H o n s r le .
Vienne, 20 janvíer. 

O b l i g a t i o n s  R o u n i é l l e . . . ,  fl.  17.7b
Piéce de 20 fra n cs .............  » { 9 . 9 7
Agio..................... • * ..............   ̂ 117 .70
Change sur L on d res.........  » 1 2 5 .4 5
A la  Bourse cours ferraes.
M. de Hayinerle a été nommé am bas-  

sadeur d’Autriche-Hongrie prés le roi 
V ictor-Em m anuel.

On s ’a t t e n d  h un m o u V c m e n t  d i p l o m a -  

l iq u e  i m p o r t a n t .
Un e f fo r id re ra e n t  d e  la m o n l a g n e  p r é s  

S t r u s b i u c k  a i n t e r r o m p u  le  s e r v i c e  de

laSudbalen. Cataatrophe.
F r a n e e .

Paris, 20 janvier.
5*/o oU om an........................  fr. 1 1 .5 7
O b l i g a t i o n s U o u m é l i e . . .  » d o . —  

A iiu lc t e r r e
Londres, 20 Sjínvier.

L e  rim es conseille h la Russie de res- 
le re n p a ix ,  d’attendre les rósultats du 
nouveau régime en Turquie e t d ’obser- 
ver ainsi Tattitude de la Porte.

A llem af^ iie .
Rerlin, 20 janvier.

L e s  journaux offlcieux publient dss  
anieles violents contre les feuilles fran-  
^aises qui, d'aprés eux, auraient appré- 
cié imparfaitement Taltitude de l’Alle- 
magne en Orie.it. lis  espérent que les 
préparatifs müilaires de la Fran ce  n*ont 
aucun caractére belliqueux.

C r e c e .
Alliénes, 20 janvier 10 h. 30 m.; m.

M. Christidés, ancieii ministre des fi> 
nances, est mort.

Le duc et la duchesse d’Edimbourg  
sont attendus dans nolre villo.

L a  Chambre esteonvoquée pour lundi. 
Le parti Zaímis parait étre hoslile au 

ministére.

B O U R S E  D E  C A LA TA  
í  0 heures

Ouvorture....................................  P* 1 2 .1 7
E n c e r a o m e n t ............................ » 1 2 .1 6
Obligations Roum élie..........fr. 3 3 .5 0
Papiep-monnaie— L . T . 100 P  157.

NOUVELLES DU JOUR.

S. A. le Grand-Vézir a fail, hier, une 
visite officielle au patriarcat armenien 
de Coum-Capou.

L a  réception faite h Son AUesse a été 
ussi brillante que celle par laquelle le 

patriarcat oecumónique avait accueÜli 
S .A . Midhat pacha la semaine derniére. 
Mgr N arsés, Patriarche des arméniens  
grégoriens, a re^u le Grand-Vézir en- 
louré de son clergé, des notables de la 
communauté et des fonctionnaires su- 
périeurs arméniens,lous en costum e of- 
ficiel. L es  éléves des écoles.rangés dans 
la cour du patriarcat,ont salué S. A. par 
des chants nationaux.

Midhat pacha a prononcé un discours  
auquel le Patriarche a répondu en r e -  
merciant le Sultán et ses- ministres pour
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les réformes récemment con sacrées par » 
la promulgation de la Charte et en pro- 
testant du sincére dóvoúment á la patrie 
de la nation arménienne.

Midhat pacha a quíUé le patriarcat 
acclamé par les cris  de: Vive le Sultán! 
vive Midhat p a c h a !

Hier soir, a eu lieu le bal offert par la 
municipalité du VI'"* cercle en I’hon- 
neur des délégués de la ieunesse hon- 
groise. L a  féte a été Irés-brillante. L ’é- 
lite de nolre société avait tenu h affir- 
m er par sd présence l’unanimité et la 
vivacité d eses  sentiments de sympathie 
pour la nation Magyare.

L ’hótel municipal oü le bal a été don- 
né avait été orné avec une simplicité de 
bon goút. L es  escaliers étaient bordés 
d’une haie de fsuillags dans lequel bril- 
laient de nombreuses lanlernes véni- 
liennes. M*"* Zarifi avait, bien voulu se 
charger de recevoir les dames qui étaient 
venues en assez grond nombre. í.es  
honneurs étaient faits par Adossidés  
bey, président de la municipalué, et par 
Simón efFendi Papasian, secrétaire gé- 
néral.Les étudiants hnngrois étaienttrés  
entourés. L e  corps diplomalique n’élail 
représenté que par M. le vicomte R oger  
de Grimberghe, ministre de Belgique, 
et par le cónsul de cette puissance. 
Un excellent orchestre f)urni par la 
musique de S . M .,et dirigó par Guatelli 
pacha, a fait d'abord entendre la marche  
turqiia. Puis les danses ont commenoé 
par une valse entrainanle á laquelle ont 
pris parí les jeunes Hongrois.

Nous avons remarqué dans la bril­
lante assistance A bd-ul-K érim  pocha, 
Serdar Ekrem , le ministre de lo guerre, 
L L .  E E .  Edhem pacha, présidei.t du 
conseil d’E tat, Youssouf pacha, Kiani 
pacha, Kiamil bey, S sw as  pacha, Mu­
ñir eñendi, Feridoun bey, les notabiliiés 
des communautés grecque, arménienne 
et Israélite, quelques représentanls de 
lo presse iocale et plusieurs corresp on -  
donts de journaux d’Europe.

Les danses ont été trés-anímées mais 
quelque peu génées par Taffluencs des 
ínvités que le.s vastes salons étaient 
Irop étroits pourcontenir. Le buffet était 
assez bien opprovisionné.

On ne s ’est séparé que vers une heu- 
le avancée de la nuil,

Cette féte avait été précédéa d’un di- 
ner de cinquante couverts auquel la 
Municipalité avait convié les étudiants 
hongrois, A bdul-K érim  pacha, plu- 
sieura ministres et hauls fonctionnaires 
dedifférentes nationalités.

Nous avons annoncé derniérement 
que S. E x c .  le ministre de la guerre a 
présenté á S. M. le Sultán dix soldáis 
vélus funiform es de différents modéles 
et que Sa Majesté a désigné les spéci- 
mens qui réunissaient les condilions 
vouiues. Nous recevons les áélails sui- 
vants.

L es  premiers régiments de lous les 
corps d’armée prendront leco stu m e de 
zouaves avec passepoils e tg a lo n a ja u -  
nes. L es  soldáis porteront le turban 
blanc.

L es  2'"*, 3®" et 4'"* régiments garde-  
ront le costum e actuel de Tinfanterie, 
seulement les passepoils et les galons  
seront ro u g es ; le pantalón, plus large, 
se boutonnera vers le has.

L e s  chasseurs se reconnaitront h lo 
couleur des galons qui sera verte.

L ’artillerie el la cavalerie auront le 
pantalón droit avec tunique courte, bou- 
(ons et brandebüurgs sur la poitrineen

passementerie, noires pour la premiére 
et rouges pour la secunde.

{La Vérité,)

N ous apprenons que Y av er pacha 
direcleurgénéral despostes et léiégra- 
phee, 80 propose d’adopter trés p ro -  
chainement le systéme de la taxe unifor­
me pour le Service postal de Tintérieur.

Ce systéme, en vigueur dans presque 
tous les E la ls  européens, a produit p a r-  
lout Íes meilleurs résullats. II n'y a pas 
de doute qu’il en sera de méme pour l’ad- 
ministralion des postes olloroanes dont 
les tarifa complexes sont un sujet d’era- 
barros pour le public et pour Tadmi- 
nistration elle-méme.

Cette mesure sera complétée par l’u- 
niñeation de la taxe des télégrammes  
pour les correspondances de rintérieur.

L e  Vaftííannoncequ’uneflotte russe, 
coraposéi,d’aprés les uns, de vingt-neuf 
b&timents, d’aprés les autres de cinq 
navires crjirass'^«i, " q.VM I s  eaux de 
la mer Baltique avec I'ordre de se di­
rigen vers la Méditerranée.

A  Is suite de cette nouveile, ajoute la 
feuille turque, le gouvernement oltoman 
adécidé l’envoi dans les eaux de la Médi- 
terranée d’unc floUe coroposée de douze 
bátiments cuirassés qui font actuelle- 
mení leurs préparatifs de départ. En  
cutre,il aurail été décidé d'exécuter, sur  
certains poinls des cétes de la M éditer- 
ranée, des travaux defortifications et de 
placer ailleurs des torpilles. En cas  de 
guerre, fait rem arquer le Vakit, les for- 
ces navales de la Turquie seront ainsi 
divisées en deux flottes ayant é opérer 
dans la mer Noire en méme lemps que 
dans la Méditerranée.

Une nutre róunion du comité du duc 
de Sulherland, pour venir en aide aux  
soldáis oUomans, a été tenue le 9 du 
courant, h Slafford-house, á Londres. 
D anscette réunion il a été annoncé qu’é 
la suitedes appréhensions de guerre,des  
difficultés ayant été rencontróes é L o n ­
dres pour l’dmbarquement, on a envoyé 
é Liverpool 4 ,000 tricots et 1 ,000 paires 
de bas pour y étre embarqué- á desti- 
nalion de Constantinople. E n  outre, on 
a ochf'té, é Constantinople, 8 ,000 cou-  
vertures, qu’on a de suite envoyéesé  
l’armee, et une som m e de L. St. 1 ,000 a 
été versée entre les m a in sd e S  E.Ahm ed  
Vefyk efFendi, ó Constantinople, afin 
d’acheter les objets destinés & secourir 
les soldáis oltomans, que l’on pourrait 
se procurer micux et plus lapidement 
dans cette ville (Leoant H erald.)

Le Consulat Général de Belgique a 
nommé juge-üssesseur prés le Tribunal 
Consulaire M. Godfroy Urbac, ingé- 
nieur propriétaire é Constantinople.Les  
qualités et l’esprit de juslice qui distin- 
guent M. U rb ac ainsi que sa  parfaite 
connaissance des lois du pays, nous 
donnent la conviction que la cotonie be’.- 
ge n'aura qu’é se louer de ce choix.

On mande de V arna que l’amíral 
Hobart pacna y est arrivé, le 4 janvier, 
sur un aviso de la marine impériale. 
Aprés avoir visité les fortifications de 
cette ville maritime, Hobart pacha est 
reparti le lendemain pour Kustendjé.

D'aprés Ies journaux de province, le 
Séraskérat a  accordé cerlnins priviló- 
gas é la garde nationale en formation. 
L e s  gardes nationaux inscrits seront

exemptés de Tobligation de servir d’a ­
prés la loimililaire d a n s l ’arm ée terriio- 
riale sous le nom de Mustehafis.

Un sinistre maritime est arrivé dans 
ia nuil de samedi é dimanche dans n o-  
tre port.

L e  steam er anglais Joseph-Love, ve­
nan! de Kustendjé, avec une cargaison  
de grains é destination de l’Angleterre, 
s ’est heurtée é l’entrée de la m er de 
M arm ara contre lafrégate  égyptionne.

M ehm ed'Ali ancrée devant Dólma- 
Bagtché. L e  choc a été tellemenl violent 
que le steam er anglais a immédiate- 
coülé é fond. La frégate a subí des ava-  
ries importantes et, á .son tour, elle al- 
la iiau ssi couler sana les prompls se -  
cours qui sont arrivés au signal d’alar-  
me de irois coups de canons donné par 
le navire égyptien. On est parvenú á fer- 
m er la voie d’eau qui s ’était d éclaréeá  
la proiie de ce navire. II a été ensuite 
remorqué jusqu’a Couroutehesmé pour
y fíl.rr répo I tí.

L ’éqilipage du stenmer anglais, a été 
sauvé par la frégate ógyptienne sauf un 
homme dont on a eu é déplorer la perte.

Dans ia nuil de samedi é dimanche 
un baleau anglais a échoué sur un bañe 
de sable, en face la cá se m e  Sélirnié el 
prés de la Tour de Leandre.

On annoncé de Trébizonde Tirami- 
gration de trentes familles de circassiens  
venant du Caucase. Ces émigrés ont été 
dirigés vers Constantinople.

Le Djanik a transporté la semaine 
derniére á Trébizonde 990 caisses de 
fusils Henry-M arlhiny.

D'aprés les nouvelles do cette ville, 
le iransport des m archandises a cessé  
sur tous les points de Tintérieur. Tous 
les vvagons de transporl chariols, c h a -  
m eaux, mulets e tc . ,  sont pris pour le 
Iransport des munitions et du matériel 
de guerre.

Hier, vers 7 heures eldemie du matin, 
un incendie s 'estd éclaré  ó Slamboul,au  
quaitier dit Merdjan. L a  bautique d’un 
bijouíiera étéseu lela  prole desflam mes; 
mais un ouvrier alité depuis plusieurs 
jours el gravement malade, qui se Irou-  
vait dans la boutique, a  péri dans les 
fiammes. On suppose que, dans son 
agonie, ce malheureux a renversé un 
mangal qui se trouvait é proximité de 
son Ut, et qu'il a  ainsi communiqué le 
feu aux couvertures. Son cadavre, pres­
que carbonisé, a pu étre retiré hier, dans 
lajournée, du foyer de l ’incendie.

'L'Iitihad apprend q u esix  dames mu­
sulmanes de D am as ont présenté une re- 
quéte au gouverneur général de Syrie, 
demandant é partir pour Tarmée en qua- 
lité d’infirmiéres ou de blanchisseuses.

L e  M orning Post publie une dépéche 
de Berlín, poriant que les mahom étans  
établis dans le Caucase ru sseém igren t  
en m asse en Turquie.

On lit dans le Tempe du 12 janvier 
que, malgré les graves préoccupations 
du momenl, la Turquie a annoncé sa  
parlicipalion é l’Exposition de 1878.

On mande de Jannina que les élec- 
tíons pour la Chambre des députés sont 
term inées.Les députésdecetleprovince, 
qui conaprend la Thessalie et l’Epire,

sont au nombre de six  dont trois mu- 
sulm ans, deux grecs  et un israélite.

L'israélite est Davltchon effendi, ex  
président du tribunal de com m erce de 
Jannina. II y a quelques moís Davilchon 
effendi a été nommé membre, á C ons­
tantinople, du Tidjarct oíi il se trouve 
actuellement.

L e  Métarithmi&sis, journal grec  de 
notre ville, publie une lettre de re m e r-  
d m en ts que Mme Sophie Schliemann  
a adressée é M. Ch. Sam ardjidés, poéle 
grec de nolre ville.

M. Samerdjidés avait compoaé et pu- 
blié une ode, h l’occasion des décou- 
vertes archéologiques failes par M. 
Schliemann á Mycénes.

On lil dans le P réca rseu r  d’Anvers :
« Nous apprenons que la maison Da­

vid Verbist a conlracté un engagement 
pour le Iransport de 2 ,3 )0  tonnes en 
canons de dinérenU calibre-i pon» i -  
l'urquíe.

» Ces englns de guerre seront embar» 
oués sous peu de jours sur trois baleaux  
de la maison précitée; ce sont la Fan- 
ny~David, la Pauline-D avid  ot VA- 
dnien-David.

» Ces navires partiront successive-  
ment pour leur destínalion. »

A C T E 8 O m C I E L S .

B í o m lu a t l o n s — P r o m o t l o i i S .
Par ordonnance impériale :
S. Exc. Alimed Kaíserli pacha, ex-miiiistre 

de la marine, est nominé membre du Médjlis- 
Ayen (sénateur).

En utlendant In formation et rouverture du 
Sénat, Ahnied pacha siégera dans les con- 
seils des ministres, en qualité de ministre 
sans portefeuillc.

firmer les engagem ents contenus dans 
I’a ire s s e .  Ensuita,le mufti a fait la prié- 
re d’usage et les prélats ont également 
prié chacun dans salan gue. Dans l’in- 
lerval!e,des milliers de voix ontrépété é 
mainte reprise : Vive notre Sultán! 
Vive notre grande nation ! Vive notre 

gouvernem ent! »

Samedi, a  eu lieu la neuviéme et der­
niére séance de la Conférence pléniére.

S. E x c .  Safvet pacha, prenant la pa­
role, a communiqué aux délégués des 
puissances le vote du conseil nelional 
lelalifaux deux derniéres propositions 
et les considérations sur(le8quelles ce  
vote s ’appuyait.LepIénipolentiaire o tlo -  
man a cependant ajouté que, dans un 
esprit deconcilialion, le gouvernement 
était prét á  continuer les négocialions  
.3UÍ icstiuncb proposUiüTjs des puissan^ 
ces qui avaient été odopiees en principe. 
Q uanté la clause d’une comm ission de 
contróle, la Sublime Porte était d'avis 
de lui substituer lo nomination de con-  
seils nationaux formés par voie d’é -  
iection et présidés par des fonctionnai­
res ottomans. L es  plénipoteniiaires des 
puissances ayant répondu qu’il n’e x is -  
tait plus de bases pour une discussion  
ultérieure, la séance a été déclarée ció­
se et la Conférence dissoule.

UNE MANIFESTATION PATRIOTIQUE,

Nous recevons da Brousse le télé- 
grem m e suivant, en date d'hier, 21 ¡a n -  
vier, 5  h. 20  m, du soir :

« Aujourd’hui a eu üeu dans aolre  
ville une imposante manifestation á la ­
quelle ont pris part toutesles classes de 
la population, sans distinction de nalio- 
nalité ni de religión.

» L e  Chéikh Bahaedder effendi, mom- 
bre du conseil d’administration et per- 
sonnage trés respecté, accom pagné des 
archevéques et évéques, du rabbin, et 
suivi d’une foule immense, s ’est renda 
au palais du gouverneur général. Lé le 
Chéikh, les prélats et quelques notables 
ont remis á S. E x c .  Vély pacha une 
adresse couverte d'un grand nombre de 
signatures. P ar cette adresse la popu* 
lalion exprime sa S0lisfacti®n de l’a tti-  
tude du gouvernement et approuve la 
décision prise par le conseil national 
tenu á la Sublime P orte , décision qui a 
rejeté les deux derniéres propositions des 
représenlants des puissances á la Con­
férence. L e s  signataires déclarent qu’ils 
sont préts é tous les sacrifices et qu’ils 
se tiennent,adultes com m e vieülards,au  
Service du gouvernement, préts au be- 
soin á prendre les arm es pour la défen- 
se de la patrie commune.

» L e  gouverneur général a  remercié  
la dépulation pour les sentiments de 
dévouement exprimés par la population 
pour la cause commune et a  prononcé  
un discours éloquenl qui a vivemenl 
érou les assistants. Les archevéques 
ont également pris la parole pour con-

Dés le début, nous na nous som m es  
fail aucune illusion sur les résullats né- 
gatifs delaCoiiférence.Partant d’un prin­
cipe contraire au droit des gens et aux  
traités en vigueur, Toeuvre des plénipo- 
tentiaires étrangers était condamnée  
d’avance é l’impuissaQce. A ce ite  méme  
place, nous avons fait ressortir, avec la 
vigueur d’une ferme conviction, com ­
bien les droits de la Porte  étaient m^” 
connus, et combien aussi les délégués 
des puissances se rendaient peu com p-  
te de ia siluation. N os observations, 
quelques vives qu’elles aient pu parai-  
ire, s ’appuyaient su r l’opinion publique 
qu’on négligeail de prendre en consi- 
déralion,sur la vitalité que témoignait le 
pays et sur la juslice qui était m ena-  
cée par le principe nouveau de la forcé. 
E n  un mol, nous cherchions é placer  
les négociations sur un terrain pralique 
pour éviter les mécomptes et les regrets .  
L es  faits que Ton coanait nous ont don­
né compléiement raisou. Mais l’insuc-  
cés  inconiesté de la Conférence renfer- 
me une vérité qu’il n’est pas moins utile 
de proclamer. G’est que, m algré una 
crise financiére sans précédent dans les 
annales de l'histoire otlomane, m algré  
une formidable levée de boucliers, de- 
puis six  mois.la plus parfaite Iranquilli- 
té régne dans le pays, et que, dans l’in“ 
lervalle, une révolution pacifique a été 
faite pour rem placer l’absolutisme par la 
juslice et qu’une C h a rle a  été ociroyée 
pour inaugurarle régne du droit, de l’é- 
galité et de l’union.

Un pays qui o accom pli,dansrordre le 
plus parfaitjdes oeuvres aussi grandio-

LES ZOimiZSSIltE

— Vous avez abandonné votre poste 1 re­
ptil la comlesse avec mépris. Vous serez pu- 
nies comme il convient. Allez !

EUes soTÜrent en se pressanl les unes 
contre les autres, et leura gémissements 
étouFlés se firent entendre dans ['anlicham- 
bre.

Le maitre d’hétel rentr».
— Eh bien ? fit la comlesse, qui devenait 

nerveuse.
— On a cherohé, Votre Excellence; on 

cherche en^ore avec des torches; on n’a 
ríen trouvé.. .  II n’y a plus, ajouta-t-U en 
hésilant. q u e...

— Parle done, imbécile; qu’est-ce qu’il 
y a ?

— L’étang... murmara le domestique á 
voix basse.

L’étang... v«us n'aviez pas pensé á cela, 
comlesse Koumiassine I vous n’aviez pas 
songé que votre niéce pourrait préférer une

mort immédiate á la mort lente dont elle

Un frémissemenl d’horreur avait parcouru 
Vassemblée; quelques mols entrecoupés, 
écbangés k voix basse, exprimaient le sen- 
timent général.

— Pauvre petite!
— Klle était si malheureuse !
— Que Dieu aitson áme 1
Atteinte dans ses sentiments de ehrétienne 

et de mere adoplive, frappée dans son or- 
gueil devant cette foule Je  gens qui lui de- 
vaient le pain quoüdien, 1a comlesse recut 
alors le ciiátiment de son incomprehensible 
obstination.

— Qu’on cherche... dit-elleá voix basse. 
Et elle se detourna.

Une larme, une vraie larrae de repentir, 
suivie d’aulres nombreuses, appril á ceux 
qui Tentouraient que la comlesse avait un 
coeur de femme, aprés tout, et qu’elle con- 
naisait le remords.

— Que Dieu me pardonne, dlt-elle ; je ne 
cpoyais pas mal faire,

Elle resta lé, en présence de ces gens qui 
lajugealent, qui la condamnaient, elle le 
sentail; elle resta lá, oílrant á Dieu cette 
humilialion, avec le regret de son coeur 
hroyé — brové ¡usqu’á laclémence, car si 
Vassilissa fut entrée en cet instant la, elle 
lui eút tendu les brass-tns arriére-pensée.

\prés le premier moment de surprise, la 
comlesse s’assit sur une chaise pour atten- 
dre : puis une idée lui vint.

— Prions, dit-elle d’une voix brisée, 
prions pour une áme pccheresse en danger 
de m orí.. .  Répétons les priéres des agoni- 
sants.

La foule — tous les domestiques étaient 
restes lá — se tourna vers l’image qui pro- 
tége chaqué piéce d’un appartement russe 
La comlesse fit le signe de la croix sur son 
visage couvert de larmes et se tourna lente- 
ment.

Zina ne. put soulenir la vue des larmes 
de sa mere.

— Maman 1 dit-elle á haute voix.

La comlesse tourna vers elle son vísage 
étonné.

— Maman, ma cousine n’est pas moríe. 
Elle est partie, ajouta-t-elle avec eíFort.

— Partie! lonna la comlesse. Et vous le 
saviez ?

— Maman... j ’ai manqué á mes devoirs 
envers vous.. .  punissez-moi.. .  seule... je 
suis coupable.

La comlesse regarda attentivement sa filie, 
pejisant qu’elle était devenue folie. Le vi- 
sage modeste et assuré deZéna'íde dissipa 
cette crainle, et la colóre prit le dessus.

— Vos cómplices? dit la mérc indignée.
— Je n’en ai pas; j’ai tout arrangé seule.
— Seule? c’est impossible.

Seule, maman. Personne, dans cette
maison, n’a ríen vu ni rien su.

— Mais cet incendie?... ce n’est pas le 
hasard.. .

— C’est moi, maman, qui ai mi.» le feu 
pour que ta maison fut vide et que ma cou­
sine pút partir.

— V o u s!. . .  vous! répéta la comlesse 
terrifiée. Ineendiaire, v o u s ! . . .  malheu­
reuse ! vous, ma filie I . . .  Ah! vous n’étes 
pas ma filie, je vous renie ! . . .

Zénaide pállt encore, s’il se peut. L i foule 
qui remplissait la piéce se parlageail évidem- 
ment cutre ceux qui approuvaienl et ceux 
qui blámaient.. .  La jeune comlesse ne put 
supporler le bláme, et I’orgueil de sa mere 
parla enelle.

— J ’ai mal fait, je le sais, dil-elle, bien 
que je n’aí fait torl á personne.. .  Mais ma 
cousine était si malheureuse que, tout á 
l’heure. sa mort vous a paru á tous une chose 
probable, naturelle ; ne vaul-il pas mieux la 
aavoir vivante et loin d’ici que morte dans 
cet élang ?

Le geste digne etfier de Zina montrail la 
fenélre.

—  ̂Mais vous.. .  vous 1 répéta la jomtes- 
se. Vous avez commis un crime punissable 
par les lois... vous avez couvert notre raai- 
son de honte... vous vous étes jouée de 
Totromére,,,

— Si j’avais voulu me jouer de ma mére, 
je lui aurais laissé croire que ma cousine 
était morte, et j ’aurais joui de l’impunitól 
Mais je n’ai pas pu voir pleurer ma m ére.. .

La voix de Zena'ide s’éleignit dans un san- 
glot, et la pauvre enfanl essaya de se jeter 
au coa de la comlesse.

Celle-ci, bien qu'allendrie par cet élan 
spontané, crut de sa dignité de ne pas se lais- 
ser émouvoir.

— C’est bien ! fit-elle en écartant sa filie. 
Nous en reparlerons demain.

Elle se tourna vers les domestiques :
— Qu’on arréte les recherches.
Puis, s’adressantde nouveau á sa filie :
— Avec qui esl-elle partie ?
Friande de scandale, Tassemblée, qui se 

dispersait, s’arréta pour écouier,
— Avec sa mére ! répondil Zina, non sans 

un secret triomphe.
Cefuluncoup de massue pour la com­

lesse, qui reotra dans ses appartements sans 
vouloir dire un mot de plus.

X l iV

ZÉNAIDE REgOIT UNE VERTE SEMONCE.

Si la comlesse passa une nuit dósagréable, 
en revanche Zina dormit sur les nuages. La 
colóre desam ére ne pouvait dorer, elle le 
sentail bien ; son frére était sauf — la com- 
tesse n’avait pas méme pensé á luil ~  les 
innocents ne soufíríraient pas. et Lissa rou- 
lait á grandes guídes vers Pétersbourg, bien 
soignee par sa mere; tout était done pour le 
mieux.

— Quelle bonne idée a eue cet imbésile 
quand il a parlé de l’étang, se disail la jeune 
filie en faisant sa toilette de nuit. C’est lui 
qui a tout sauvé! A présent, maman ne peut 
plus se meltre si fort en colóre, C’est qu’elle 
a eu vraiment peur 1

— Oh! miss ZJna, miss Zina! répétait

l'Anglaise, compléiement abrulie par lant 
d’événements divers, comment avez-vous pu 
mettre le feu .. .

— Avec des allunieltes, miss Júnior, ré- 
pondail l’incorrigible railíeuse.

— Mais vous pouviez incendier le domai- 
ne enlier et nous aussi!

— Je vous feral observer, trés chére miss, 
que la grange était isolée et qu’il ne fait pas 
un souffle de vent.

— Oh 1 miss Zina! vous avez pu faire cela 
toute seule, et vous n’avez pas eu peur?

— Si fait, miss Júnior, j’ai eu grand peur 
d’étre renconlrée el empéchee, quand ce 
n’eút été que par vous !

— El si vous m’aviez renconlrée en effet ? 
dit l’Anglaise avec curiosité.

— Kh bien, ma chére miss Tremble-Tou- 
joups, je VOU.S aural prise par le bras, je vous 
aurais fait courir — vous ne courez pas trop 
mal quand on vous talonne comme il faut —» 
et nous aurions mis le feu ensemble.— L’An­
glaise recula d’horreur. — Et si vous aviez 
parlé mal á propos, j'aurais dit á maman que 
la renommée J ’Erostrate vous empéchaitde 
dormir, el que vous m’aviez poussée á cet 
acle criminel.

— On ne sait jamais si elle plaisanle ou 
non, grommela rinstitulrice en gagnant son 
lit. Et j’espére au moins, miss Zina, que vous 
n'avez pas rinteniion de mettre le feu ail­
leurs ?

— Non, ma bonne amie, pas pour le mo­
ment, répondil Zénaide avec aménité.

La gouvernantc fit, celle nuit-lá, des réves 
épouvantables.

Le lendemain fut un jour triste : une pe­
tite pluiefioe et serrée couvrait tout d’un 
voUe grisátre ; l'Anglaise était morose et 
soogeait á quítter cette maison dangereuse 
oü se passaient des choses incompréhensi- 
bles. Zina elle-méme ne pouvait retrouver 
sa belle humeur; elle sentait venir l’expli- 
eation retardée par sa mére et cette atiente 
n’avait rien de réjouissant.

Enfin, aprés le déjeuner, la comtesse, qui 
ravail dottcement écartée du geste quand elle

s’élaít approchce pour lui bai.ser la main, 
appeU sa filie dans le pelít salón.

— Na filie, lui dit-elle, vous avez eu le 
temps de médiler sur votre conduite ; j’es­
pére que vous senlez la grandeur de votre 
faute ?

Zina, qui se tenait devant elle la téte baís- 
sée. leva les yeux et regarda sa mére.

Depuis leur arrivée á la campagne, depuis 
surtout la séquestration de sa cousine, cette 
enfant était devenue une jeune filie, et, 
chose étrange, au moment méme de ses plus 
grandes rigueurs, en la voyant injuste et 
despotique, elle avaii cessé de craindre sa 
mere.

— Oui, maman, répondil la jeune indis- 
ciplínée, j'aí eu grand tort, je l’avoue, de me 
servir du feu pour faire réussir mes pro­
jets : SI les circonstances m’avaient mal ser- 
vie, je pnuvals incendier la maison, peut- 
élre le village, et causer ainsi des dommages 
irreparables. J'ai eu grand tort. Je vous en 
demande sincérement pardon.

La comtesse demeura stupéfaite. Sa filie 
avait done mal compris ? elle, dont I'intel- 
ligence si prompte saisissait au vol, pour 
ainsi dire, les moindres pensées 1

■— Cette faute est grave, j’en conviens, re-  
prit la chátelaine, et je suis bien aise que 
vous en compreniez Télendue. Mais votre 
faute envers moi est bien plus enorme en­
core, et c’est de ceUe-láque je veux paríer.

Sa filie la regarda, ne répondil rien et 
baissa les yeux.

(4 suivré).
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LA TimOlt!R

ses , a assurém ent pour luí l’aven ir. Le  
SullaaA bd-ul-H am id peut élfe fier de 
ses peuples comme Midhat pacha du 
triomphe qu’il a remporté. Désorm ais, 
les diverses nalionalités qui forment 
l’empire, placées sous une métne loi, 
tíuidées par un Souverain qui s'est mon- 
iré si liDéral,se réuniront en un faisceau 
pour garantir la grandeur, la prospénté 
et rindépendance du poys.Tel estle  vceu

ment trouvée, de l'Europe, en lace du ¡ buoauit extraordinaires. Elle rCvisera les titrcs de | ailéo trop loin. —  Elle n’a plus qu an 
probléme oriental. L e s  Tures sont ex- certaioes propriéiés, afm de resíiiaer aux diré- moyen pour assurer la tranquillué ch-z  
í.i.anKlp« npiil-Aire de ne pas voir les ’ieas r.dles qui leuroot éié eolevées peodaiii Tin- elle et avoir les mains libres pour finir

•- I --  surrection. | son ceuvre en Turquie ; c ’est de se ren -
1.a comtnission exarainera les plaintes élevécs l i - s. i » : . . . . : . j  . --------

contra les foociionnaires et aura la faculté de pro- 
voquer leur suspensión ou lenr rérocalioa qui se- 
ront prononcées par lo valí.

La Cüonnissiou surveillera en général Texécu- 
tioD des ré̂ l̂eraants élahiis parla Conférence, el 
píos particuliéreinentladministralion do laiastice

conséquences d’un pareil fait; mais les 
A ustro-H ongroi?, qu'est-ce qui pour- 
rail expliquer leur aveuglemenl ?

« L a  rtconsliíution de ralliance des 
trois em pereurs? íl y o dea journaux  
queséduit cetle perspective; mais, en 
vérité, il f u‘ plus de subtililé d’esprit
q uenous n’en avons pour conprendre et les opérations électoraics, 
lesavan tages  que TAustro-Hong'ie a Elle prendra part, d’aprés Íes réglemenis, á la 

. . .  <. nominahon d un certain nombre d emolovés.et l’indépendance du p ay s .ie i  e s u e  vu.u nominaiion d’ancertain ¿ombre d’employés.
i7é.néral vers Taccomplissement duquel | retirés de e j Elle recueillera les informaiions siatistiqnes né-
® . . .  I- .A»., j . .  frr,n_ 1 ----------------- m -------------- - Icessjíres pour contról-̂ r la répaniiion équiisble

I>R0l’0 S I T 1 0 N S  DES PUISSANCES.
les hommes placés h la této du p u -  
vernement ont porté leur solhcUude et

leur patriotisme.
LES

(Suiíe.)
bULGARIE.

VT. Eli aliendant que des réglemenls spéciaux

t  lU I vpul V IJ V/li j I.'*'-
des iinpóts, et tracera sur les lieux,de concert avec 
les autorilés ottooiaoes, les limites des pouvoirs al 
la dislribulion des cantons etdtís déparlements. . ,

En verlu de oes disposllions. lacommissioo sera I covie,annoncent'^ti.i} 
libre d’ajouter ou de retrancher leí ou leí cantón | tinue en Russie-,

dre rinvitation des citoyens de Moscou 
et de donner á TEmpire russe une VonS' 
tiiutionpareille  á celle des T u res. Ce- 
pendaut elle parait ne pas y étre dispo- 

cinio, o» eée ; car les plus fraiches nouvelles qui 
lajastice viennentde nous parvenir.nous appren- 

nent qneju slicea  été faite des perlurba- 
teurs de l’ordre é Saint-Pétersbourg, 
c ’est-é-d ire  qu’ils ont passé par les ver­
gas, et que les danaes arrélées ont été 
consciencieusemeut fouettée?.

P . S . Das lélégiammes de P élers-  
bourget de MoscQu^ arrivés hier é Cra-

fermentation con- 
Non-seiilemeiit le

í a nres“een  "énéral a relevé 1 abssnce . £.ii aufuuaui i|uo -t-.-..--- ■ unuB loj» otitd» buuhs bui la
Ai  ̂ Pvnrnue huleare, dans pour radmiuistraiionde la jusiiee aient été ólabo- ainsi quede modiííerla divis

de M gr A ntliune, q o • | résparlacommi.ssiondu controle, lesinbunaux st- djaks et cantons, lors.'|u’elle lo ]ugt*ra
p.nnseil national. L«Opini i I Art r«ní eA< Ha I,t ÍHcan suivante : La lusliee de nnini d» viia frán rr.Tnliírmp

daos les cazas siiiiés sur la limiie des provinces, peuple, m aisTarm ée aussi com m encea
' 'sion icluelle ” ‘ ‘ *' ^en san- I murm urer et á retuser obéissance h ses  

rés parla commission du controle, lesiribunaqx s t - j  ,)jaks et cantons, lors.'|u’elle lo jugí-ra ulilo an 1 chefs. — On parle ici de iroubles qui se 
ront organisAs de la íaíon suivante : La jusiiee de poini de vue góogropliique, eilmograpbique et dans l’armée d« Sud
paix est conliéo daos le cantón au maire el ases administralif. nérí*s«ilé des mesures sé-
adjoints; ils connaissent des aHaires civiles daos | La commission rédigera des procés-verbaux d*

le dernier conseil netioiiol. L’opinioo
D u bliqu o a été presque unánime ü bla

 ̂  ̂ .. rpiiendant. quel- I adioints; ils connaissent des aiiaires cmiesuaus i La commission rédigera des procés-verbaux ññ onri.ii r^nunvA Hnrwlpfnndde
m er celte abs  ̂ • ■ lu  n’a I lesquelles la somme enlitige ne dépasse pas 1,000 geg séances, et, dans le cas de disseniiments graves ráJimpniq Hoiit Tin­
que regrettable qu elle paraibse,el I njastres. Ils connaissent aussi des coniraveniions I entre ses incmbres, elle en référera anx représen-I 1® ® . i
fian nui doive élonner. Depuis que M gr I gffaites de .simple pólice dans lesquelles la lams des puissancesá Coostantinople. subordination auraU pónase o®

I »í4 álpv<4 íl ses baúles fonc- I somme en liiige ne dépaíse pas 5,000 piaslres. I £,a commission pourra envoyar ses membres on 1 raux ó deraander leur démission. Un |dil
Antliime a eie 1 Leurs iagements djivcni étie rendus en lenant j §es délégués pour exercer la surveillance dont elle que ceux- ci,ne pouvant mam teñir danslions, il y a déjé quelques annftes, J5ÜU I gamón Ilg souM ^  - i ! . - / - -
Fminen '-e ne s ’est distinguée par aucun I gaos appei. i Les commissaires eux-mémes lixeroni rennrou i refusé d’ai

ata Rptrnnchédans sarésidence d’Or- On crétra dans chaqué sandjak un tribunal de suivani les circoosiances, la commission devra ¿u  commanden  
a c te .R e tra n cn e a  ontr-nr I premiére instance. II sera composé de deux juges I gióger. earvíp In nnlrip
takeuy, Texarque a fait le silence I ¿Iqs par le val!, avec la sanction de la commission I Le président de la commission sera renoovelé I
, « • _* fittanHpnt^n Vflin I m t o r n ! i M n n 5 l Í A  A t  n r t l i r  (mis I A l i . * i n i l A  mnic ot phnmiA r»nmmtCG!&írAl ah rAífinlira. 1  ̂ ^/Íahiípt «es ouailles atlendent en vain I imergationale et pour trois ans.

‘ •• - •" * Plus tari, ees iuges seront élus avec la sanc-
tion du cons*'il administraiif. Ils seront rémnnc 
rés convenablement. SMs soni réélus á Texpira- 
lion de ce délai, les juges devieonent inamovibles. 
Ils connaissent des atTaires civiles et criminelles

un signe,soit d’exislence,soit d'aulorité, 
pour le bien de la communaulé.

Cet etTacement indiquerail-il de la 
part du prélai de i’incapacité ou 
des opinions que les Bulgares eux- 
mémes réprouveraient ? L ’abstenlion, 
peu palriotique de M gr Anthirae, uu 

conseil n atio n al, font sup-

Tobéissance ces troupes indisciplinées, 
Les commiísaires eux-mémes lixeroni Tendroil | refusé d’accepter la responsdbilité

demeni, préférant,disenl-iU, 
trie comm e simples soU ats  

Le presiaem de le commission sera renonveie ,  ̂ ^  généraux sans autor-té.—

Eofm la commission iulurnationale rédigera un 1 se passent en Russie. L e  gouver . 
programme déiaillé des tiavaux dont elle est char- 1 toujüurs soup^onneux, croil ou te.nt a 
gée. Ce programme, approuvé par les représen-! croire que ce qui se passft chez luí est 

LIO ucs dudiioB —-y- - 1 ,anls des puissances garantes á Constaniinople, 1 suscité, fom -'iilé par Tétranger. Aux
avec droitd’appel pour les jusliciables. Mais, s i s j ,i’a»cord avec la Porte, servirá d'insiructiqns com- I ffonliéres, la surveillance est excessive, 
ne sont pas ñ la hauteur de leurs fonclions, ils pi¿jjjgma¡pgg (á suivre.) on ne lais'*ie enlrer et sortir les voya-
peuveul élre deslituésparlaCourdappel.aprés I __________ ___________ |____ _ hAnn.'ni'n Ha Hiffi uiltés
avoir élé jugés.

oe sont 
peuveul

Une Cour d’appel esl créóe dans chaqué chef- 
ieu de vilayet. Le président et le.s juges sontnom- 

més par la Sublime Porte, avec consentemenl et
dernier —
noser Tun et Tautre. D és lo rs , 1 on com - -̂---------------------------
^ J  , JX a faL an n a«P  nroDOsentde acprobaiiondesrepréseotanisdespuissaQcesgaran-
p re n d  la dém arche que se  Les juges peuvent étre chréiiens ou musul-
fflira auftlaues B u lgoico  i» o at o p j u,c,.,. n.. jnoarrtnt d’anrés le Code ottoman.
anvM -1 _ . . . . . 1  .....li.o cniiPlPllK I 1 nant .lira i-«nr.>SonlA isTISmánder un cueC .pirituel plus soucieux  

de .ses devoirs et des besoms de la co m -
munauté. .

Nous ne serions pas surpris, si, de
son c6té, la Sublime P orte  prenait en 
considération des réclamations basées  

s  jr ces faits.

......I ........................ .. *L* •
l.’élément eiropéen peut étre representé dans 

les Cours d’appel. Dans ce cas, le? magistrats eu- 
ropéens devroni étre munis d’iin cenifical éraa- 
naní d’une autorité judiciaire compétente el lé- 
moignant de leur capacitó.

La durée des fonctions des membres de la Cour 
d’appel sera la mérae, et soomiseaux mémes con- 
dilions que pour les juges des iribunaux. Les iri- 
bunaux connaíiront de lomes les causes civiles et 
criminelles, sauf rerours h la hame Cour d’appel

iMTT'APvníF élablie daos la capiiale déla provinee. 
SOUSCRIPTIOXSEMAA EUR DEL ARMEE. i séances des iribunaux seront publiques,

LISTE N® 130. I i'ínetrnr.tinn iiidic.aire sera obligatoire.

Les habitants dTnébolí et d’Ak-
Piastres. 

6212 20
Les employés des bureaux télégra- 

phiques daus le vilayet d brze-
8422 —

14632 20
Souscripiions précédenlcs......... 39813230 30

LISTE n” 131*

39829863 10

Recettes du 6 janvier.
Les babilanis du vilayet de Trébi-

7.ondepoarla10“* fois.............  -oOOO
Souscripiions précédenies,-----  39«2y8bí

39854863 10

.s’o!í-ícrínííon.-f en faoeur des hafntants 
de l’ütrzégovine.

USTE N". 20.
Receues du 30 dr'cembre.

Les préposés dn eadasire du vi- __
l a y e l d e K o n i a . . . . ......... •••;•

Leuiréposés du cudaslte du vi- __
layel .TAIcp.............................. ............. _______

3130 —
écédentes...........  20Sousci'iption pró(

170.386 20

LA QUE3TION d’oRIENT.

On lit daña U ¡ournal La Presse  de

question d’Orient ne semble pas  
encore m u c h .r é  une solution. I) nous 
parnU métne que lom de s eclaircir, elle 
i 'o b s c u rc it ;  cela lient á ce qu on ne 
veut pas Teuvisegerá son vérUable point 
de vue. On s ’acharne h rnesurei,  ̂ cal­
culen, h suppuler ce qu on appelle les 
concessions déla Russie. On nevoitpas  
que ces préteodues concessions, sont 
senlement des amoindnssements de
orélentions et que,maintenuesou amoin-
n r  cas prétentions reposent sur une 
base unique et inacceptable : 1 mtei ven- 

on niilitaire et admiuistraUve dans les
X i r e s i n t é - i e u r e s d e T e m p t r e .  On aura
h au retourner la queslion sous loutes 

Dees, on ne sorlira pas üc 1 .̂ Ln 
Russie aura  h.^an se fa:re niodeste et 
demauder peu ; si peu quelle demande, 
e í r a . m a u d e t ó u t . E l l e s a i l q u e  ce peu 
q a’eUe^ollicite, ce serait la porte ouver
te el, une fois dans la place elle aurait 
bienlól mis la main sur toul.

« L a T u rq u ie  défend son intégrUé et 
,mn indépendanoe conlre la Russie.  
l-»eut-i-ue devro-t-elle les 
tre la forcé- Si elle succombait deyan 
une attaqne violente, on ne pou.iai  
guére lui prendre plusque ce qu on veu 
Rh soulirer eans coup ferir. Elle refuse, 
a-t-elle lor t?»

L e  Teinps se demande ce que l A u-
triche Hongrie pourrail gagiier h U n -
succés de la Conférence.

(( En Autriche, h en juger par les dé- 
oéches el aussi par nos propres corres-  
pondances, Tidée s ’est répandue que les 
incidenls survenus depuis quinza jours  
tonrnent lout h Thonueur du cotn.e An- 
drassY • c’est la polUique conseillée par 
fe ministre des U a i r e s  étrangéres de 
Tempire austro hongrois qui tnomphe,

« Nous ovouons ne pas nous rendre  
un compte exact de ces mamfeslations. 
II faut pourlont qu’ellcs '"^e base
iVssez sérieuse, puisqu’ un télégramme  
de Vu'iine explique la renaissance du 
conílit économiquft et financier ®"^® ^  
deux porties de l’empire par la sécurité 
qui o g a g n é  tout le monde au pomt de
vue des dangers exlérieurs.

<(Nous supposons bien ponrtantque
L s  Hongrois pas plus que les A u tn -  
rhíeus ne considérent comm e un pro- 
üt pour eux l’échec de la Conference. 
í ’at échec signifierait; fin de 1 urr 
l ó f  si longtemps cherehée et ai pénibia-,

. , el
.'ínstruction jiidictaire sera obligatoiré.

Les causes relalives á une soule coofession se­
rení soumises á la jnridiclion exclusive des au­
torilés ecciésiastiques coropétentes, et les seuleu- 
ces rendues par celles-ci seront considérées déci- 
sive.L

VII. La liberté des cuites sera compléte. L en-
trelien du clergé ainsi que des établissements reli* 
gieux el d'iostruclion publique est á la cbarge de 
chaqué coramun*. ,

II est loisible a chacun de changer de reugion, 
sous cetle seule condition que les néophytes de- 
vroQt avoir, les liommes dix-hui  ̂ans, les femmes 
seize ans, et seront astreinís & passer, avant leur 
conversión, une semaineenliére diez le miniitre du 
cuite qu’ils veuleol abandonuer.

Aucun obslacle ne peal étre apnorté á la cons- 
truction d’édifices religieux el a l aecomplissemeni 
dv.i cérémonies religieuses.

L’s Assemblées provinciales et cantonales sont 
cbargétís de pourvoir elles-mémes aux nécessités
de l’iüsiruclion publique, ou moyen de laxes sp¿- 
ciales pour ia créalioii el Tenireticn des écoles.

La langue lócale sera employée coQCurremmeDl 
avec la iangue iur(|uedaus les iribunaux el dans 
les ailminisiratioiis. ,

Daus les cantons oii la languc grecque est d un 
usage gt'méral, les autorilés canlomiles peuvent 
Temployer.

VIII. L’armce régulicre oilomane .«era cantón 
üée díiDS les forleresses el dans bs villas [irinci- 
paies. Elle sera employée á la défense exlérieurc 
du pays. Elle pourra Otro employée h Timérieur 
en eds de guerre ou sur la demande du gouverneur 
général de la province.

Une raiüceou garde nalionale sera créée; elle 
sera composée de clirélienset de musulraans, se- 
lon la proporlion de leur nombre dans la popula- 
tion. La garde naiiooa’e ne coraprendra p.is plus 
de 1 “/o des liabit.inls males; elle sera exercée 
séparément, sous la direciion d’ofliciers nommés 
par le val!. Si, prr sou ordre, un corps de milice 
de plus de 1,000 hommes doit étre concentré sur 
un poiut délerminé, les oiHciers supérieurs (a 
partir ducommaudaDl) seront nommés par la Su­
blime Pone.

l'n corps do gendarmes, enlretenus aux fiáis de 
la province et en nombre snllisanl pour garantir la 

. sécurité publique et faire la pólice, se**.i composé 
de cbrélieps ot de musulmans, selon le nombre 
des habilanls de chaqué confession.

Les olliciers aeroni musulmans et chréiiens; ils 
seront réparlis dans tout le pays.

La Porte renoncera pour Tavenir áétablir des 
Circassiens flans ses provinoes européenuv's. Qnan 
aux fainilles circassiennes qui séjourneiit aciuelle- 
ment en Europe, elle íavorisera leur éloignemanl 
en les aidani a s’établir daus les provinces musul 
manes de TAsle.

IX. Lo gouverncraent olloman devra accorder 
une amnistío [deina et enlléreaux habilanla des
trois provinces qui ont été exilés ou déportés, ou
qui sont délenus, sans avoir subí de jugeraent, en 
verla tie simples arietes des autorilés ndminisira- 
tives ou de décisioos des dilTerenles comraissions 
ottomanes.

X. Unecommission inlernalionaleseranommée 
pour un an par le.s puissances ganntes : Elle 
sera cbargée de veilier a Texécution de ce régle- 
inent, qui devra étre mis en vigueur dans les trois 
mois qiil saivront la sigcaiure du protocole. 
Inslructiovspour la commission en Bulgarie.

1° La commission inlernat'onale pour les deux 
vÜaynts est et ouest, sera chargéo de prendre 
pan ii Tenquéte que fera legouvernemeiitouoman 
sur les auleurs des massacres et aulres excés, de 
rccberchor les coupablo?, de surveiller les inter- 
rogatoires el d’assurer la punition dos coupebles.

i® La commission examinera s’il est néces.-iai‘'e 
(le probiberleperid’armes dans cerlaines parlies 
de b province el de veiiler a la réintégraiion dans 
Ies dép()ts de l’Eiat des armes distribuées a la po* 
rulaiion musulmane et aux Circapiens.  ̂ Ello pro- 
posera tel aulre réglemenl de pólice qu’elle croira 
utile pour garantir la sécurité des habit.Tnls, et ses 
décisioüs seront exéculées a I aide d une gendar- 
meriespéciale.

Cetie genJormerie, soldée sur le.s revenas de la 
province, devra, dés le principe, Aire organisóe 
au moyen d’officiers, de sous-oíliciers et de soldáis 
tiré.s (le.s armées européennes, ainsi que do 2 a 
4,000 vo'omaires recrutés dans tóales les parlies 
de Tempire. Lofsquel'commission aura terminé 
ses iravaux, celle gendanneric restera au Service 
de la Pone.

La commission estimera les perles essuyóes par 
les chréiiens el dóiermiiiera le mode d’aprés loque) 
ils pourront Oiré indemnisés. Elle recherchera les 
moyens do venir au secours, d’ime maniere géné- 
rale, aux populations qui sont tombées dans la 
inisére. Elle veillera, autant que possible, h ce 
qu’ií leur soit fourni les maiériaux nécessaires 
pour rebiUir les maisons et les églíses.

La commission procédera a la róvbion desju- 
gements prononcés contra les chréiiens par les iri-

LA  R U S S I E  EN 1877.

On écrit de Cracovia au M essager de 
V ien n e :

geurs qu’avec beaucorp de dffi mltés 
et de Ui malités. on fouille ceux qui vien- 
nent de dehors. Les lettres sont déca- 
chelées el lúes; c ’est ce dont je me suis 
rendu compte plusienrs fois ce mois -ci.

asion aiiiourd’hui de cdu - -  L» voudrail bien cacher ce ^ .i
ersonne qui u vu Témcute 1 ee passe chez ina:s c  esl bien aim 
h o n re  et qui m’a donné I cile. Vous avez dú apprendre dé)& les

J ’ai eu l’occasio

lu 18 Ó Pélersbourg et qui m’a donné I cile. Vous avez dú apprendre dé)a
des renseignemenls, que je m ’empresse mauifestations de Moscou ; une foule
de vous tran sm ettre : M® personnes suopectes au x aulorués

La manifestation a été plus importan- o n té téarré léeaá  domiciie; m aisjusqu a  
te qu’on ne le croit généralement. Les présent on n a pas encore pu découvnr 
journaux russes en ont beaucoup affai • íes chefs d’un complot dan? f.”
bli la signification. L a  foule qui se trou- s’obstine toujours ú voir la noain de l é- 
vait aux abords de Téglise cathédrale Iranger. Tout étranger,pour les Kusses, 
de Kazan élait de plusieurs miiliers de ®sl maintenant ce qu ils ap pellu jl. nte- 
personnes, hommes et femmes de tout \ blahonadiezny. (suspeci) Le qui se 
á g e .I l y a v a i t  effec'.ivement trois d ra -  pas.se, n'esl pourlanl qu une cnose na- 
l'eaux portant les inscriplions dontje turelle et quitjonque a suiyi la Kussie 
vous ai déjá parlé. — L a  pólice repous- pendant les cinq ou six dernteres an- 
sée, maltrailée, a usé d’un stralagém e nées qui viennent de séco u ler , a pu 
singulier et trés caractéristique pour «ans le peuple une terinen-
disvsiper la foule. Non loin de lá se trou- tafiou qui devait aboutir aux ré.su tais 
vaieat des fabriques ; les agents de po- que nous avoos sous les yeux. - -  II n y 
lice y jetérent Talarme en cn an t que les a P^^s de doule. L a  Russie est a la V(íi le 
Polonais se révoltaient et en voutaient d’une grande révoluliou sociale et poli 
á lam e da C sar{sic). L es  ouvrier.s pt mur de China dont elle ses^
quelques gensdu peuplecoururenlalora lonjours eutourée , jusqu aujoura nui 
vers i’église et se précipilérent, sur la ® bréches partout par lesquel- 
foule des érneutiers arm és de tout ce | les ont passé les idées nouvelles , a u s -
qu’il trouvérent sous la main. II s ’ensui- 
vit une vérilable bagarre qni eúl duré 
on ne sait combien áe temps si les ni- 
hiilisles n’avaienl pas réussi é sefaiie  
reconnaitre de Ificrs compatriotes : «II  
n’y 8 poinl de Polonais parmi nous, s ’é- 
cnéreiit-iis ; nous sommes lous Russe.s 
et nous voulons étre libres ! —  Aussilól 
une réaction s’opéra ; les mémes geno, 
qui selon lea journaux russes prélérent 
main-forte a la forcé armée, se joigni- 
rent aux émeuliers el s ’écriérent «ou  
pnlaisdu C z a r ! » ni plus ni moins, quA 
Paris le peuple criail jadi.s : « Aux Tai - 
ieries ! » G'cst aiors que Trép'’.fí déployn 
toutes les forces disponibles de S t-P é-  
tersbourg, ctfil exécuter des cliarges de 
cavalerie qui di^pers6^enl la foule hos- 
tile.— Ce iTest pouit32 personnes qu’on 
a arrétées ; mais dans le moment et

SL le gouvernement ne se trompe-t­
il pas tout é fait, en rendant Tétranger 
responsable d e ,c e  oui se passe chez 
liii.Gependantcen’e s tp as  aux hommes, 
mais aux idéss.x^u’il foudrait s ’en nren- 
dre. II esl vraj que c ’esL plus «híficíle, 
si non impos^iblo. La réaction com-  
rnence, elle d’eviendra de jour en jour 
plus puissQute, Dieu sait oü elle s'ar-  
réiera!

te. En dépit de» Ismentnlions peu sin- 
céres d#̂ s nouvelh^tes duiil nous pa¡ loim, 
on posséde aujourd’hui des élérnenis 
d’appréciolion assez súrs  pour déciarer 
que l’Expositioii projetée aura unéclat  
dont la Fran ce  républicaine n’aura pas 
á rougir.

Le.s réponses des grandes puissances  
sont parvenúes dés ó présenl au minis- 
tére des affaires étrangeres et Ton sait 
déjé officieusement, sicon officiellcment, 
pour tous les pays, lea noms des grands  
personnages quí onl lenu á honneur de 
provoquen et d’organiser la participa- 
lion de Jeurs nationaux.

l'te leur cólá, les comités départemen- 
taux ne sont pas restés inactifs. L e  róle 
de ces comités avail une grande impor- 
tance ; ils devaient, en quelque sorte, 
dresser le hilan des forces vives du 
commercB et de Tindustrie de chaqué 
départcment, grouper ces divers élé- 
ments el ne fien négiig ¡r pour que des 
échantillons des produits locaiix les 
plus intéressants et des piocédés in -  
duslriels spéciaux au lerriloire du 
départcment ne manquassenl pas é 
Tappel.

L a  constitulion de ces comités dé-  
partementaux s ’esi fait, il e.st vrai, un 
peu a liendre su rcerta in s  poinl s, et quel- 
ques-uns d’entre eux ne se sont pas fait 
une idée n'ítte de leur mission. Une cir- 
culaire ducom m issariatgénéral.en  date 
du 30 oclübro 1875, a détíni clairen. int 
le róle dévolu aux comités départemen- 
taux, et a mis fin aux incertitudes qui 
s ’éiaienf. produites. Aussi les demandes 
d’admission que ces différentes circons-  
tances avaient relardées atleignynt-elies 
maintenant un chifíce de nature é don • 
ner loule sécurité é ceux qui désirent le 
-u ccés  de cette grande féle du travail et 
de la paix. Ces demandes s ’accroissent  
tous Ies jours, et il esl indispensable que 
dans les départements ou soit bien pé- 
nétré de la nécessilé de ne pas en dif- 
férer la prodiiction. La circulnire du tO 
oétobrel876  stipule, en effel, que loules 
les demanaes devront étre parvenúes 
au com m issariat le 15 janvier de cebe  
année. Celte échéauce approche; il faut 
done que les comités déparP menlaux  
activent leurs opérations. Nous insis- 
tons sur celte necessité impérieuse. Les 
comités d’admission instiiué.s é P aris  
sont chargés de déterminer la surfacf- 
lotale añectée á chaqué classc, et de 
procéder á la réparlition de cetie sur- 
face entre les exposanls admi.s, en te- 
nant un comple équitable desconvenan-  
ces de chacun et des exigences de T tn -  
semble. On ne pem done arréter cette 
distribution et en dresser les installa- 
lions sans avoir sous les y,eux Tensem- 
ble des besoins auxquels il doit étre 
pourvü A un aulre point de vue, il con -  
vieni de faire remarquer qu’il y va de 
l’iiitérét méme des exposants, dont les 
demandes préssntées lardivement cour-  
raient chance d’étre accueillies moins 
favorabWmenl par les comités d’a d ­
mission siégtatit ú P aris , ou méme 
d’élre repoussées, dans le cas oü des 
engagemeius anlérieurs auraienl absor- 
bé lous les espaces disponibles.

Nous désirons done voir les dépaite - 
menis raeltre vigoureusemenl é profit 
les derni'Ts d< lais qui leur sont laissés, 
et nous som m es cerloins que lo presse 
lócale se joindra á nous pour obtenir ce 
résultaf.

prólendue épis(!opale du próBommé Edooard líer- 
zô ', failh (^uiratremenl aux díspoMiíoos canooí- 
que.«, a étéillicite, vaioe, et tout á fait nulte, et 
que nous la r ĵetoo? et déleslous ainsi que sa coD- 
sécralion sacrilége.

« Quant á Edouord Herzo  ̂ lui-méme, h ceux 
qui onl eu la téraérilé da Tólire, au pseudo-óvé- 
que Hoberi Rídokens, consécrateur sacniége, á 
ceux qui Toni assisté el onl coopóró á la cérómo- 
níe de la consécraiion sacrilégt ,̂ á ceux qui les 
ont favons«s et aidés, ou qui,d’une raantére 
quelconqui*, onl pris pañi poureux ;par Tantoriló 
du Dieu tout-puKs.sant nous les excommuuioDS et 
anatbérnatisons. Nous déclarons et prononfoos 
qu’ds d'iivent éire regardés córame schismaiiques 
entiórement séparés de la communiou de l'Ej l̂ise.

« Nous staiuoas el déclarons en outre que Her- 
zog, élu léraérairement et contre tout droit, esl 
privó do lome juiidiciiou ecclésiastique et spiri- 
luetle pour la directiou dos ames, et que tout exer- 
cice de Tordre épiscopal lui est inlordil córame 
ayanlété consacré illicUemenl.

« Quant á ceux qui auraient rcQU de lui des 
ordres ecciésiasllques, ils ont, par le fait, encoum 
la suspeii.«ion et íts seraient immédiatemeni placas 
sous le coup de Tirrégularlté, s’iis osaient reraplir 
les foociioDs aitacbées á ces ordres.»

DEPÉLIIES EN DÉPOT au ItURE.VU de VÉR\ 

Mois de Nooemhre.

Adresse 
F. Peirides 
(3irisiovi.d) 
Crilili ' aslrnsop

Signalure Provenonce 
Eusiratio Uaiaiz
Colombi Taganrog
D.daporla Rnl a

ÉTRANGERESaprés la dispersión des émeuliers, dans N J t l V S L i L T i ó  
les rúes el é domiciie plus de 400 per 
sonnes ont élé mises en éíat d’aires-  
talion.

L es  mécomptes de la Russie dans la 
mobilisation de ses troupes, sont de 
plus en plus nombreux. ll se passe au­
jourd’hui en Russie quelque*chose d’a -  
nalogueá ce qui se passail en France  
au moment de la guerre d’AUemagne.

Nous dipons plus : ¡amois le déaordre I ¡ ’ jei auprés de lui par les dépulés 
systém aliqiieet lamalversolion lamats K  U  ministre se refuse h tout
les déprédationslfS plus efTrontdes n ont .essem b lerá  uneréhabi-

FH A S C IE .

LA QÜESTION DES GRACES.

On écrit de P aris  :
L e  ministre de Tinlérieur se préoccu-  

pe vivemcnl de la queslion des gráces  
el de« poursuites relatives á Tinsurrec- 
tion de 1871. Une démarche a été faite

déprédation
atteintsi haut. —  Une guerre aujour- 
tl’hui pour la Russie serait une c a la s -  
irophe inéviiable; c a r  lout m anque;  
tout faitdéfaut et chaqué jour apporte 
des déceptiens qu’on était loin de pré- 
voir,

Sur la ligne de S t-P élersb o u rg  é 
Varsovie, ligne lout 5 fait sirotég que 
comme ou saíl, U manque une quant'té 
de casernes et de halimenls nolés par 
la statistique et n’existant réellement 
que sur le papier. Depuis de longues 
annéss, le gouvernement paie pour l’en- 
tretien de ce.s dita batinients et pour 
Tassurance des sommes considérables, 
el ce n’es qu’aujourd hui qu’on s ’ap?r- 
Qoit au moment d’y caalonuer les trou­
pes pour Thiver, que ces casernes tanl 
vantées sont tout bonneraenl des cha- 
teaux en Espagne. L a  livraison de.s 
munilions a monlré onssi des curieuses  
choses. On a trouvé de quantités de 
cartouches, oü le sable jouail Íes fonc-  
tio is de la poudre. - -  L a  mobilisalion 
offre tous Ies jours des déceptions qni la 
relardent de plus en plus. II régne en 
un mol une vérilable confusión dans 
rout le département de la guerre.

D’nn aulre cóté, voyant Toroge s ’a -  
moncelcr aulour d’elle et chez elle, la 
Russie commence h avoir peur méme de 
se.s rnsilleurs a m is ;  ainsi Talliance 
prusso-moscovile s ’est beaucoup refroi- 
die depuis les derniers temps. Le projet 
de faire ocenper le royaume de Pologne 
par Ies « Prussiens, et qui sait peut-élre  
bien » ia cession évenluelle du Royan­
me 6 la P ru sse  qui a fait taiit de bruit 
chez nous, est tout á fait tombé dans 
Teau. L ’oreille du renard s ’est laissée 
voir.— La Russieserecueille avantd ’en- 
gager la parlie décisive et i ln ’y aurait 
ríen d’étonnant é ce qu’elle pensót é re- 
lirer son épingle du jeu. P iscée entre 
ses dangereux amis et ses ennemis per- 
sonnels, ayant en perspeclive u n e ré -  
volution dans les pays polonais et au 
Caucase, et chez elle la guerre civile, 
elle comoience h comprendre qu’eile est

ce qui pourrail ressem blero uneréhobi- 
litoiiori de la Commime.il ne veut pas se 
uréter é une proposition méme dégui- 
sée d’amnistie. Au conlraire, tout^s ses  
sympathies et tous ses efforts sont 
aequi? ó tout ce qui pourra meltre fin á 
la répression d’utie parí, et de Tautre 
adoüCT dea souíTrances déja bien lon­
gues. l ia  promis d’exa.-niner la ques- 
lion á ce point de vue, de concert 
avec son collégue de la jusiiee. II ne 
doule pas qu’on ne trouve nne fo/mule 
qui donnera salisfaclion aux républi- 
cfiins et qui pourra étre accepiée par le 
c,hef du pouvoir exécutif, dont il importe 
de ne pas froisser les susceplibilités, 
aprés les preuves de bienveillance qu'il 
a données, en signant sans observalions 
loules les listes de grúces. Nous vo- 
yons que quelques journaux se préoc- 
cupeni de TaUiiude que prendra R  Sé
n a t: c ’est se préoccuper é tort. L« Sé- 
nat accep’er® une mesure prise dans 
les condilions que nous indiquons, le 
jour oü lé président lui-méme aura don­
né son approbolion, II ne faut pas ou- 
blier que M. Dufaure, président du co n ­
seil, ne fut jamais ríen moins que sy m -  
polhique é de grandes me.sures de c !é -  
mence. 'M .' ^Jules Simón est dans de 
loutau'.res dibpositions.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
On lit dans le Temps :
Quelques journaux s ’appliq^^ení á re-  

présenter TÉxposition de 1878 cíomme 
une enlreprise vouée d'avance é 1 ¡nsuc- 
cés. Ce n’es tp asen  termes forméis qu ils 
exprimeni cetie cra in te ; la manceuvre 
serait Irop évidente. Ils procédent par 
nouvelles emprnntées au x journaux de 
Tétranger et des départements, et a c -  
cueilleut avec un visible empressement 
Tannonce d’un retard ou d’un empéche- 
ment quelconque apporté aux projeis de 
parlicipation des industriéis.

Nous som m es en mesure aujourd huí 
d’affirmer que cetle cam pagne si peu 
patriolique aura été menée en p u re p e r-

La correspondance entre Cavour et Anto- 
nelli décoQverie ¡I y a queques jours se réduirtilt,
SI Ton ou croil les premieres informaiions olo- 
grapfaes, á quelques leltres ou mémoires, relaiifs 
au réglemtífU áe la siluaiion de Rome dans le 
royaurae d’Italie.

Uu décrel royal éiablit le comingent des che- 
vauxet des raulets qui peuvenl áire mis en réqui- 
siiion dans chaqué province, en cas de mdbihsa- 
lioü de Tarmóe Le chifTre lolal, repartí par pro­
vince, est de 37,133 chevaux el 22,807 mulels.

M. Coppino, ministre de Tinslrnclion pu­
blique, viem de ródiger un projel de loid aprés 
lequel le conseil supéríeur serait en parlie iiomraó 
directement par décrei royal et en parlie par les 
professeurs des universités de TEtat.

La procédure électorale seiaii tres simple. 
Chaqué université proposerait trois candidais, dont 
un devrail apparienir á Tuniversiié proposinte, el 
les deux autres devraieot étre cboisisdans le corps 
enseignam des aulres universités. Le ministre pro 
poseraii á la signalure royale la nominaiion des 
professeurs qui auraient obtenu lo plus graod 
nombre de voix.

Le conseil serait convoqué en séance pléniére 
deux ou trois fois par an ; inais un comité ;erraa- 
neni, nommó par lui, assisleraii le ministre de 
Tinsiruction publique dans le.s déiibérations ordi- 
niiircs, avec des pouvoirs dóiermiués par la loi. 
Ce serait une espéce de junte ou de dépulation 
qui re[ résenteraít le confeil.

Le Pape a regu le 6 janvier quelques cen- 
laiiifcs de pélerius iialiens. Répondaut á leur 
adresse, le Pape a dit que Tlialie élait plus heu- 
reusc Hvam sonuniié. Aiors le palrimoioe de T£- 
glise servait aux pauvres, aímaii les arts, pour- 
yoyaii á la dignilé du cuite el á Tédueaiion chré- 
lienne ; piésememeni, les pauvres ne iioovenl 
pas qoi leur donoe du patn el des habiis. Le coji- 
merce aussi, au iieu d’augmenter, languii, et 
éprouve des désasires coniiuuels. Les ¡rapéis sont 
augmentés de maniere que lespelits propriéiaires 
ne peuvenl pas vjvre. Le Pape a parlé en.iiile de 
la récOQciliation emre l'Eiat el TEglise, (jisanl 
qu’il respeetsra toujoursses sermenls.

CRECE.

On écrit d’AlhénPs a la Correspon  
dancepolitique de Vienne, que l’opinio.i 
publique en Gréca esl trés irritée conlre 
la Conférence qui néglige les Ileliénes 
et ne s ’occupe que des Siaves. On ex­
prime Topinion que &i, lorsque Tin.sur- 
reclion a éclalé en Bosníe etdons Tller- 
zégovine, TEpire, la Thessolie el la Ma- 
cédoine s ’étaient soulevéps, ce qui au­
rait pu amener )a porticipat'on de la 
GréCj'é la lutto, h l’exemple de la Ser-  
b ie e td u  Monlénégro, la posilion de la 
nalion helléne vis-é-vis de la diplomalie 
fiuropéenne aurait été loute différente. 
Le gouvernemenl hellénique a obeÍ aux 
conseils de la diploraatie, et au lieu de 
profper des em barras de la Porte, il a 
empéché la population grecque des pio- 
vinces de la Turqule d’Europe, de se 
souleve.r. E l  comment cstte abnégaliotj 
et cetle soumission sont-elles récom- 
pensées ? La Conférence semble ignorer 
la queslion hellénique.

A n rC ifiE T E R R E .

Le canon de 81 tonne?, le géanldes  
fonderies de W o o lw ich , vieni de se dé- 
tériorer é la suite des essais qui onteu  
lien é Shoeburyness.

Les empreintes prises dans l’áme é 
Teide du caoulchouc ont amené la dé- 
couverte d'une fissure dans le tuba d’a-  
cier placé á l’intérieur.

Jusqu’é présent, la fonte qui forme 
Tenveloppe a mieux résisté.Cetaccident, 
bien que la fissure soit peu' considéra- 
ble, fait crand e qu’il ne failie abandon- 
ner Temploi d« Tacier dans la fabiica- 
tion de ces piéces monslres.

I T A L I E .

NOUVELLES niVERSES
Rome, 8 janvier.

Anx élections eompléineniaires pour la Cham­
bre des Dépulés qni viennent d’avnir lieu dans un 
certain nombre de collége?, M. Visconti-Veno.«t.i 
a élé éln a Villoría, M. Bongbi á Conegliano et M. 
Miceli á Chioggia.

En réponse á la déclaralion des évéques sois- 
ses conlre le schisrae du vieux-caiholicisme, 
le Pape yieni d’écrire une lellre que [nibliont les 
journaux religieux. Dans ce docament, Pie IX fé- 
lifiile les évéques suisses de s’étre montrés « les 
veiigeurs de la vraie foi et les défenseursde Tu- 
nilé caiboli(|ae en prémunissani leurs ouailles 
conlre les piéges et les enlreprises des fiis de per- 
(liiion. » II proteste conlre la proclamalion de Té- 
véíjQB vieux-cailiolique ITerzog a Olten et conlre 
sa eonsécraliüQ par Tóvéque Reiukens, et il 
ajoutí :

« Considórant d’aiíleurs que la cbarge de 
noire m nblcre nous impone Tobligaiion
de défflpe la foi natholique et Tunilé de i’Eglise 
univelwle ; Texemple de no? prédécesseurs, 
conformément aux j)resc,rlptions dessaiotes lois 
canoniques, usant du pouvoir que lecitlnousa 
donné, nous pronon̂ ons d’abord que Tólection

EXATS-EAIS R’AMÉUIQEE.

M ESU R E S DE PRÉCAUTION CONTRE 
L E S  INCENDIES DANS L E S  T H É A T R E S .

La catasirophe qui a lélruil derniérement le 
tliéaire do lirooklyn, a New-York, a donné Téveil 
aux adm¡lll̂ l̂ fttions municipales des Elals-Unis et 
appeló leui- aiiention sur les précauiions á pren- 
dre en \ue de la jécurité publique. A Philadel- 
plTe, Tinspeciion annuelle des ihéatres el des au­
lres piüblissemenis d amuserneuta été faiie par les 
inspecieurs Jes baiirnems avec plus do vigilance 
encare qu’á Tf̂ rdinaire, siiivam les ordres de la 
municipalilé. Le rapport de ces inspecleurs va pro- 
poser, parail-il, tout un ensemble de mesures de 
prtcaiuion auxquelles les propriétaires de salles 
Je spéciacle seront teños do se conforraer.

Ainsi, un mar contina ie briques réfraclaires 
devra étre élevé entre la salle el la scéne, et aussi 
enlre la salle el les corridors. Un rideau composó 
(Tune série de voléis en fer ou d’une toile mélalÜ- 
que, devra boler la scéne i i  la salle. Le sysiéme 
de cbauílage par Ij vapeor sera subsliluó á celui 
ducbaulTage au moyen de poéies. On prescrira 
une onlrée spéciale et séparée, d’une largeur con- 
veiiable, pour chaqué parlie du báliraeni, en sorte 
que les encombreinems .«oienl évil&í dans les gale- 
ries ; les lournants des escaliers devront éirc sup- 
primés.

Les passages íatéraui entre les rangées de siéges 
devront élreélargis; les ailes ausíí seront spa- 
cieuses. Sur la scéne devront exisier des prises 
d’eau, et des hommes de la brigade de pompii-rs 
devront veilier derriére et méme devani Ies dó- 
enrs La coulume jiisou’ici (Siait delaissei lesvieux 
décors dans on coln de la .scéne ou de les enlasser 
dans les raagasins; la commission des inspeeteurs 
va dem.'inder que la scéne soit rtébarrassée de ce 
inalériel iiiflamraable; elle recommande Télablis- 
semeni de docks séparés du bélimeni principal, 
docks oü I on gardera tous Ies décor?, accessoires 
et autrts objets ne servant pas a la représentalion 
ilu solí .méme. Elle insiste également pour qu’á 
I avenir les édifices devant servir de tliéálres soient 
bátis en briques ráfraciafres ou eo aulres matériaux 
á Tépreuve du feu, les escaliers, coiiidors et éta- 
ges reposanl sur des anches en briques ou en fer, 
avec de largts baies poiivaol s’ouvrir faciloment 
au dehors.

Parral les incidenls divers qui se sont produiis 
á la suite de Iii catasirophe du ihéátre de firooklyD 
contre le retour de laquelle on prend Ies mesures 
que nous venons d’éouraérer, le Netc^York Hé~ 
ral dracome le fait suivanl;

lesoirde l’incendie, na jeune bomme quilla
la maisou de ses paren;?, qu'il habilaii, --------
Laf yeite, en annon̂ ani qu’il allaii at

avenue
—  - -  .... î u II yiifiii au ihéáire
pour yoir la piéce des Deux orphelines. Le len- 
d*ma'D, aiarmée de ne Tavolr pas vu revenir sa 
FOBur alia visiten les dilTérenls endroils oü les ca- 
davres a»aicDt été déposé?, enlre autres la Morgue 
de la rué Willonghy. el le marchó d’Adams Street.

L est dans ce dernier dépót qu’elle crui recon- 
naíire les restes b peu pro? reconnaissables de son 
frére, quelle adorait. Le seul indico qui la goida 
élait un anneau d'or que le défunt nortaii au petit 
doigt. La famille solliciia du coroner la permission 
d einporter ces dépouilles rauiilées, auxquehes ful 
fait un nche enlerrement; les assislants étaieot 
trés-éinos, el le pasleor, dans un discours fort 
irapressiojnant. fii Téloge du défunt. Le corps 
ful ensuite porté dans un caveau de famille au 
cimetiére Greenwood. ’

Le lendemain soir, on sonne á la porte de cette 
maison plongée dans le deuil et dans la lriste«se * 
une servante va ouvrir, qu¡ reste pétrifiée en 
apercevant le visiteur, le fiIs méme qu’on croyaíi 
morí et á qui onavaii fait les fonéiailles dont neos 
parlions. Le jeune bomme avait changó d’idée sur 
la roulft pour alien au ihéatre ; au líen de se ren- 
dre á B ookiyn. «e rappelam qu’il avail une alTaire 
á expédier, en sa qualilé de commis-voyatreur 
daos une yilleducomté,ilavair pris le ebemin 
de fer el s éiaii éloigné de New-York. Ses allaires 
fdit6s, il s éiflit huté dd rsvüQir
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vlivsifTuei Les tuya 
(íe J é r i c l io .  — ÍIí

Lestuyaux sonores; Trompettes
.............. . J e ro u lem en t  d'un m ur  et

expío^sion'de mines produits par un so n .—  
Tuvaux chantant  sans «am m e.  — La Ma­
chine parlante.  —  Mécanisme de la  voix 
humaine. — Quali tésetintensité  de la  voix.
__I\6le des cordes vocales,  de la bouche  et
des lévres daiis la prononciation des voyel- 
les et des consonnes.—La parole;le chucho- 
tement. —  Les consonnes explosives et 
dentales. — Larynx et cordes vocales arli- 
iiciels. — Description rapide de la Machine 
parlante.
Tout le monde connalt aujourd’hui le

phénoméae des « ñammes chantantes. » 
Lorsque Ton introduit une flamme d’hy-  
drogéne dans un tube de verre, le tube
se met h rendre un son dont l’intensité 
dépend des dimeusions da luyau et de 
l’énergie de la flamme. Ce pnénoméne 
est connu depuis 1 7 7 7 ; ce n’eat pas pré- 
cisément une nouveaulé, comme nous 
l’entendons dire bien souvent. L e  doc* 
teur Higgins reconnut le fait le prem ier; 
ilfutensuite l’objet des étades de MM 
Chladni, de L a  Rive, Faraday, W h eat-  
slone , B y k e , Sondhausse, Kunatt, 
Tyndall, ele. Preñez done un tube niin- 
ce en verre ou en métal, et placez á 1 in- 
térieur, vers la base, un bec de gaz, vous 
obtiendrez ainsi une belle note musicale.
Si vous enveloppez ce bec d'un tube 
deux fois plus long, vous en endez une 
note plus basse d’une o c ta v e . Le  
gon de la note dépend de la longueur du 
tube. La flamme á Tintérieur vibre avec 
forcé, s’éteint et se rallume partiellement 
eou3 rinfluence du couranl d’air que la 
chaleur appelle dans le tube. Ces vibra- 
liona engendren! le son. Si, au lieu de 
se conlenter de tubes de 1 métre oa 2 , 
vous avez recours k des tubes de 5 mé- 
tres, 6  mélres, 7  métres, le son prend 
une intensité extraordinaire. U njour, á 
la Sociétó royale de Londres, M. Tyndall 
avait établi dans ram f hitbéátre un de 
ces longs tubes en cuivre. Quand la fiam- 
me commen^a é pétiller, les auditeurs 
ne purent s’empécher de pousser un en 
d’effroi. Les ?ibrations du tube étaient 
ossez violentes pour ébranler les piliers, 
le ]»lancher, les galeries, les siéges et les 
cinq ou six cents personnes qui assis- 
taient á la conférence. Si bien qu’en 
consiruisant un tuyau de 10  métres ex­
cité par une grosse flamme de gaz, on 
parvient a produire des sons d’une lelle 
jntensité, que Ton renverse dea murs en 
ruines sans la moindre diíTicuUé. Le t u ­
yau gaz agit comme le ferait l’explosion 
d’un gros canon. Avec un bon J a  diéze, 
par exemple, on pourrait fort bien jeter 
p arterre  une palissade. J ’ai mainlenant 
quelque tendance ó prendre au sé- 
neux les trompettes de Jéricho.

Aprés les « ñammes chantantes », on 
peut rappeler « les flammes sensibles. > 
Sept luyaux, depuis quelquesdécimétres 
jusqu’é 2  métres, rangés en bataille el 
excités par des bec» de gaz, donnent trés 
bien toutes les notes de la gamme. M. 
Frédéric Kastoei’ cst parti de lé, pour 
réaliser un orgue á flammes chantantes 
qui produit des sons trés agréables. 
Quand on place convenablement les fíam- 
mes dans chaqué tuyau d’une série, l'ex- 
périmentateur peut les obliger h rester 
silencieuses jusqu’á ce qu’il les appelle é 
l’aide du son engendré par les luyaux 
d'une autre série. Quand une note re- 
tenlitd'un cóté, immédiatement la note 
d’une série voisine parle á son tour. Un 
simple diapasón que Ton fait vibrer, la 
voix humaine suflisant pour faire parler 
une flamme.

Une flamme de 45 cenlimétres jaiUit 
d’un bec ; au bout d’un apparle.Tient, on 
agite un trousseau de deis, la flamme se 
réduit de moitié souvent, et le son se 
modíñe. Vous éternuez, la flamme é te r-  
uue. Ríen de si sensible qu’une flamme.
« Quand je parle devant une flamme, dit 
M. Tyndall, on la voit remuer é certains  
intervalles, cboisissant certams sons dans 
mes paroles, sons qui évidemmeiit la font 
vibter quand les autres la laissent tran- 
quille. L a  flamme a des sympathies et 
des antipalhies pour cortaines voyelles.
Si vousprononcezou, la flamme ne m a ­
nifesté pas d’impatience ; si vous passez 
á l’o, il y a déjó quelques signes de trou- 
b!e ; si vous diles i, elle s'agite violem- 
ment. Si Ton prononce successivement et 
lentement les mots fo u , do, site, la 
flamme reste calme au premier mot, elle 
s’agite au deuxiéme ; au troisléme, elle 
éprouve unsoubresaut.L’interjeciion ahf  
la blesse au v if : elle saute avecviolence; 
les sons les plus aigus la meltent bors 
d’elle-méme. Le mol hiss la secoue tel- 
Lemem, qu’elle s’éteint souvent. On dil 
« impressionnable comme une sensi­
tiva il serait plus exact de dire « sen­
sible comme une flamme. n Des pas un 
peu lourds sufflsent en efíet pour modi- 
fier complétement la flamme sortant 
d’un bec et pour faire chanter un tuyau 
sonore dans un ton différent.

Malgré cette sensibilité, une petite 
flamme chantante peut Irés-bien pro­
duire des effets énergiques. On peut, 
quand la flamme vibre convenablement, 
faire détoner do la dynaraite á distance 
avec un tuyau sonore. Les vibrations se 
transmettent, communiquent leu rm ou -  
vement é un composé explosif, et celui- 
ci détone violemment. Du reste, une 
note de piano ou de violon fait de méme 
trés bien détoner les substances explo­
sives instables.

Ces ráflexions viennent sous notre 
plume é propos d'une expérience réalisée 
ces iours drjrnieré l’Académie des Scien- 
cesde Paris. Jusqu’ici.pour faire chanter 
un tuyau, il fallait une flamme d'hydro- 
géne ou de gaz ordinaire. M. Montenat 
vient de montrerque cette condition n’é- 
tail pas nécessaire; il est trés facile de 
faire rendre un son énergique é un tu ­
yau,& l’aide d'un simple charbon allumé.

Dans un long tuyau tn  cuivre, placé 
verticalement, M. Montenat fait descen­
dre, á l’aide d’un fil de fer, une petite 
corbeille en toile métallique, contenant 
un morceau decbarbon de Paris.Lorsque 
ce peiit foyer arrive á la partie inférieure 
de Vappareil, le courant d’air engendró 
par l’élévation de température doene 
naissanoe é un son d’abord assez íaible, 
mais dont Tintensité augmente é mesure 
que la combustión devient plus active. Si 
pnreléve le oh&rbon á l’aide du fil, les

sons augmententd’abord d’inleüSité.puis 
diminuent, et, lorsque Is foye^ allumé 
approche du milieu deTappareil, le son 
cesse instantanóment de se produire ; si 
Ton continué k relevar le charbon, le 
soQ se produit de aouveau, mais á la 
double octave da premier. En faisant 
ainjsi alternalivement monter et deseen 
dre le charbon, ondétermine la produc- 
lion de plusieurs sons d’intensité trés 
différente ; en prenaut un tuba á cou-  
lisse disposé comme une longue-vue, on 
engendre toute une série de sons.

Un tube et du charbon l Quoi fie si 
simple pour produire des signoux sono­
res et des appels acousliques 1 P eui-étre  
les tuyaux de M. Montenat seront-ils sus­
ceptibles d’application. Le son a un beau 
tim b re; il est d’une intensité considéra- 
ble ; en le rendant aigu on pourrait ainsi 
se faire enlendre de trés loin.

On peut voir en ce moment, exposée 
au Grand-Hótel. h París, une « machine 
parlante », bien faite pour donner aux 
curieux une idée exacte du mécanisme* 
d’ailleurs compliqué, au moyen duquel 
se produit U  voix humaine. Cette ingé- 
nieuse machine, qui n’est pas, du reste, 
la preraiére inventée, a été trés joliment 
combinée par M. le professeur laber,des  
Etats-U nis.

L ’appareil phonaleur de l’homme est 
trés singulier; c ’est un des plus curieux 
de Torganisme. II se compose d'un o r -  
gane essentiel é la génération des sons, 
le larynx", d'un soufñet et ii un porte- 
vent, le poumon et la trachée^artére ; 
d'un tuyau vocal, le p h a ry n x ; enfin, de 
la bouche et des fosses nasales. II nous 
suffira de dire que le poumon insuffle de 
l’air k iravers le larynx; c?t air vient pas* 
ser á peu prés au niveau de ce que l’on 
appelle la pomme d’Adam entre des re- 
plis raembraneux appeiés cordes cocales 
et les fait vibrer.

Telle est en gros l’origine du sou vo­
cal. Les cordes sont plutót des coussins 
élastiques superposés,é large base, fixés 
au larynx,et aux bords tranchants libres. 
Ces coussins, adaptés aux parois du la ­
rynx par diíTérents cartilages comman- 
dés par des máseles puissants, laissen., k 
leurs exírémités libres au centre,une ou- 
verture parlaquelles’échappe le courant 
d’air. A l’état de repos, les cartilages des 
cordes vocales divergent; l’ouyerture 
produite a la forme d’un V , la pointe du 
V  en avant, et constitue la pomme d’A­
dam ; l’air peut passer k travers l'ouver- 
ture de la glotte sans produire aucun 
sou. Quand il y alieu de donner d é la  
voiXj au contra'ire^ les muscles rappro- 
chent les cartilages el Ics cordes vocales! 
L’air chassé rencontre les bords parallé- 
les des cordes. et une note musicale se 
produit.La note est haule ou basse selon 
que les cordes sout tendues ou reláchées; 
nous tendons les cordes absolumenl 
comme l'artiste tend plus ou moins les 
cordes de son violon pour modiíier les 
sons.

Vétendue  d’une voix dépend de la dif- 
férence d¿ tensión qui peutétre donnée 
aux cordes vocales dans les deux posi- 
tions extrémes de ce que l’on appelle 
le cartilage thyroíde. La justesse du 
chant depend de la précision avec 
laquelle le chanleur peut volontaire* 
menl transmsttre aux cordes la tensión 
exacte k laquelle leurs vibrations don­
nent les notes demandées (contraciion 
des muscles thyro-arythénoidiens et 
crico-thyro'ídiens.) Enfin la qualité de 
la voix, soprano, basse ou ténor, d é -  
peni de la forme parliculiére du larynx, 
de la longueur des cordes, de leur élas- 
ticité, de la résonnance des parties 
avoisinantes, etc. Ainsi, les hommes ont 
des voix plus graves que les eníants et 
les femmes, parce que leur larynx est 
plus grand et que leurs cordes vocales 
sont plus longues; d’oü il résulte que, 
quoique également élastiques, elles vi- 
jrent moins rapidement et le son résul- 
;ant est plus grave.

L ’intenáté du son dépend de l’énergie 
de la poussée de l’air ; c e s l  cette poussée 
qui fait vibrer les cordes, et ce sont les 
mouvemenls des cordes qui réagisseut 
s u r l ’air du pharynx pour produire le 
s o n ;  les tissus ne sont pas sonotes par 
eux mémes. Tous les épaississements 
morbides des lévres vocales qui génent 
leur mouvement vibratoire déterminent 
par contre-coup la ratíc/íé  ou Tannula-

ley, le ^  doux, l, r ,  t, a ,  peuvent pareil- 
ement étre obtenuspar des modifications 
dans la position de ía  langue et des l é ­
vres. G’est toujours le méme courant 
d’air qui traverse les passages modula- 
teurs.

Maií les sons de m et n ne peuvent 
plus étre formés qu’en ioterrompant le 
courant d’air qui passe é travers labou-  
che en ne laissant sorlir |l’air que par le 
nez. P ou r m, la bouche estfermée par les 
lévres; pour n, par l’application d éla  
langue au palais. Les autn's consonnes 
sont produiles en [fermant A la fois les 
orífices du nez et de la bouche, et en 
chassant le courant expiraioire k travers 
lesobstacles que créent la ¿bouche et les 
lévres plus ou moins closes. A chaqué 
mouvement des lévres correspond une 
cooFonne distincte. Ainsi, pour 6 etp.les  
lévres sefermeut est son ensuite poussées 
de fa^on é s’ouvrir brusquem ent; c ’est 
pour cette raison qneces consonnes sont 
appelées « explosivas. >) Pour t et d, 
consonnes dentales, rouverture de la 
bouche et brusquement bouchéepar l'ap- 
plication de la pointe de la langue aux 
dents ou k la région antérieure du palais. 
P o u rfe e tg  dur, le milieu et la base de 
la langue sont poussés centre le fond du 
palais, etc.

L a  langue, comm e on la voit, joue un 
grand róie dans la formation des con ­
sonnes. Ge n’est pas toutefois un orga-  
ne absolument essentiel k la parole, 
ainsi qu’on l’a si souvent affirmé. Quel­
ques lyrans asiatiques se sont Irompás 
en s ’imaginant rendre leurs victimes 
muettes par I'ablation de la langue. M. 
le professeur Huxiey, l’éminent merabre 
de la Sociélé royale de Londres, a eu 
l’occasion d’examiner une personne 
dont la langue avait été enlevée aussi 
compiélement qu’un chirurgien hebile 
pouvait le faire. L a  langue enlevée et 
conservé í dans l’alcool avait environ 6 
cenlimétres L a  base de la langue res- 
lée en place s ’apercevail trés bien quand 
le feujel ouvrait la bouche toute grande. 
E t quand M. X . . .  le voulail, il pouvait 
avancen de beaucoup en avant cette be­
se et modifíer le son. II pariailmal, c ’esl 
vrai, mais la conversation ólait trés in- 
lelligible; il articulait méme tres netle- 
ment tous lea mots qui n’exigeaient pas 
absolument le concours de la la n g u e :  
le.s les cf venaient mal, ils se trans- 
formaient en f  el en p .  Les 3 et les g , au 
commencement, étaient bons, mais le g  
final était gultural.

On comprend mainlenant sans diffi* 
cuité qu’il soít possible de réaliser un 
larynx artificiel et de construiré une m a ­
chine parlante. Que faut-il, en som m e?  
un soufflet pour remplacer le poumon, 
un tuyau pour amener l’air, el une série 
de bandes élastiques dans le luyau pour 
faire vibrer cet air. En réglant par des 
mécanism es convenabies la tensión des 
bandes élastiques, on peut produire 
toutes les notes de la voix humaine. 
Mainlenant, k chaqué lettre correspond  
une forme spéciale et caractéristique  
des cavUés buccales et n a sa le s ; il suífit 
done de placer au-dessus du tuyau qui 
sert de larynx des cavités aux formes 
voulues.

Dans la machine parlante de M. F a -  
ber, on retrouve ces grandes lignes, le 
soiiftlet, le tuyau et des forcea de cavités 
différenles. Mais le sysléme est ingé- 
nieux parce que, sans que la main de 
l’homme modifie la bouche artificielle, 
on peut faire parler couram m ent la m a­
chine. L es  changements de formes sont 
obtenus mécaoiquement. Le larynx arti­
ficiel débonche dans une bouche en 
caoutchouc avec langue en caoulchouc, 
Au-dessus une série de formes en caoul­
chouc peuvent á volonté descendre ou 
monter, se rapprocher de la langue, en 
un mot reconslituer la figure que pré- 
sen ten tlesorgan es  nalurels de la voix. 
L a transmission du mouvement qui 
commande ces changem ens de la bou- 
che est simple et bien agencée. Elle est 
en relation avec un clavier po»’tant les 
letlres de l’alphabet et les diphthon- 
gues qu’une seu’e émission de voix peut 
produire. Pour faire parler la machine, 
il suífit de s ’asseoir devant le clavier 
comm e devant un piano ou un lélégra- 
phe et de faire mouvoir les touches.

L es  sons sont trés distinets el souvent 
l ’arliculation est remarquable de netleté. 
La lellre r  surtout sort admirablement.

Obligadons des Chemins de f e r . . .  » 34  —* —
,'1863 . .  -c . délaché. » 6 8 -----
ll865..................  * 7 0  ---

ErapruDt....-1869 . . »  * » 5 8 --------
/ l 8 7 2 .............  > 2 0 -------------
\ 1 8 7 3 ..................  » 5 7 -----

COURS DES MOXNAlfiS

(Contre Livre Turque d tOO Piastres.)
L í 7.“h «nglaisfl..............................  P -  1 0 9  35
P iéce de 2 0  fraocá..........................  * 8 7  28
I  npérial .......................................  *  fiS 20
D ucal (C rém 'U ;)..............................  > 51 20
Medjidié b la n c -^ d iffó re n ce ). . . .  » 104 16
B ech lik —̂ d ifféreo ce)...................  » 1 1 2  20
M éta liq iie .. ,  ( i d l ........................  » 1 1 3  20
E n  papier m o n o a ie .. . ( i d . ) ...........  » 1 5 6  —
C u iv r e ...........................................  > 156  —

’f l o t ’V e t f E i v r  lu r  P o s x r

Revue quotidienne des arrivéet el déparls des 
bateaux á vapeur et bátiments áwiles.

ARRIVÉK3 DES VAPEÜRS DE LA MBR BLANCIIE.
Constantinople, le 18 Ja n v ie r  1807

Do iMarseille fra n já is  M. Lonise cap. Michel 
marchandise.s e l pas^agers agence Frat33ÍDet

De Liverpool aoglais ¡don cap. Davies m arch an - 
dises e t passagers agence G race.

De Liverpool aulrichien Tiinavo cap . Vidos 
charbon pour Coosple.

DÉPARTS DES VAPEURS
Pour Liverpool aoglais r e n c í ia n  cap. Ford m a r-  

chandises el passagers.
P o u r Kustendjó anglais Wensleydale cap. Ilid le  

lesl.
P ou r Aloxaudríe autrichien Rassol m nrehandi- 

ses e t passagers.
Pour Odessa ru sse  Odessa cap. W ald m arch an - 

dises e t passagers.
Pou r Salonique fran já is  Meandre cap. Monrard 

m archandises e l passagers.
ARRIVEeS des VAPEURS DE LA MER NOllt.

du 10 jan v ier
De Poli frauqais Vérüé cap. PaiH aires divers 

pour Marseillo
De Varua autrichien A. Im periale  cap . T ergich  

d ivers pour Conspte.
De Odessa anglais Hurseguards H ill, divers 

pour A nglelerro.
De Soulina anglais Castle cap . Luscelles m ais 

pour Mallo.
De Kustendjó anglais Jobson  cap. Louttil d ivers 

pour Dunkerque.
du 14 ja n v ier

Do Kustendjó anglais L. Aberjon cap. Davies 
m illet pour Falm outh.

UN PROFESSEUR

parlant frang,ais et grec et exer^ant de­
puis de longues annéea á Constaníiople 
désire donner des legons de langue tur­
que, par une méthode parliculiére en 72 
legons. L ’éléve pourra, aprés 12 le^ons, 
se convaiocre qu'il a acquis une connais- 
sance suffisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau du Journal ou au 
Café du Luxembourg.

Societá, Operaja Italiana.

L a  Commissione invita i Soci all’adu- 
nanza straordinaria che avrá luogo il 
giorno di Domenica prossima 2b c o r ­
rente alie ore 9 1:2 a. m., per tratlare  
affapi di urgenza risguardantí la Societó.

P er la Commisflone :
Il Secretario, 11 Presidente,

G. Kecchia. P. E. Roo.se.

AVIS AU PUBLIC
P O S T E S  INTERNATIONALES OTTOMANES.

La direction des Postes Internationales 
a l’honneur de prévenir le public que 
348 leltres provenant de Tinos (Gréce) 
et saisies le 2/14 janvier par la Douane 
Impériale comme faisaut partie d’un 
transportillégal de correspondances pos­
tales, se trouvent déposées au bureau 
central de Galata.

Les adresses de ces letlres principale-

K i > í  V E r S T E  
A la Librairie  l > o r e i i ( z  et l Á e l l ,  

4 9 ® — g r a n d ’r u e  d e  p e r a — 4 0 ®

En face le Passago Oriental.

T H E  NORTHERN QUESTION
OR

RÜSSIA’S POLICY IHÜRKEY ÜNMSKEL

L A  QUESTION DU NORD
ou

LA P O LIT IQ U E RUSSE EN TU RQUIE 
D E M A S Q U É E

Publié chez Henry S. King et Cif. 
London 1876.

C O N C E R T

sous LE IIAUTP.VTKOXAGE DE 

LADY ELLIOT,
doniié en faveur des pauvres par la Société 

<lo Rienfaisaiice 

a  »

le 2S janvier ¡877, á 8 ¡¡2 heures du soir

dans la salle de la  T eutonia, avec le gra-  
cieux concours de

M“  miDARI, r '  SilISlElN, I. J. UKZONl
et de plusieurs amateurs.

IP  JEi O  a M M E
P® p a r t i e .

Oberon. — Otiverlure é grand orchestre.

DireetCfir-Gérant r v .  XSOKC.XR3G/A.7VO.

ANNONCES

MIM STÉIIE INUÉRIAL DES FINANTES.

OCCASiON E X C E P T I O N N E L L E
AVIS

Le gouvernement impérial vient de 
mellre en vente,per en^héres publiques,
Ips fermes dites £ ’s/eífcf’w?/, I pour se procurer d’excellentes voilures,
Deurt-Tchesm é, M adjar, Calbinan et\ O a r a i i l i c s  e t  ák i i i o H i ó  
Gona-Seoindireck, siiuées dans les ca-
zas de Drama et Cavalla, ainsi que dif-I L a  vente durera lu sq u é  fin février.

— C. M. de M'eber.
ment é destinalion de Constantinople et I 2” Sérénade. — Chantée par J. Lanzoni avec 
de sa banlieue étant des plus incomplétes accoinpagneinent de violoiicelle et piano.
les personnes en relation ou eu corres- — Bhaga. v .
Dondance avec c« oavs «onl invitéea é /Díi/wenoís. _  (^Meyerbeer) Lantaisie pour ponaance avec c .  pays .oni inviiees a exéculée par M'"® Saiislein, — S.
venir les réclamer au Bureau Central qui Taalbeiic ^
les leur délivrera contre paiement du 40 A¡rdeconcert.— i:\umié parM"»  ̂ Livada-
double port dont ellesse trouvent grevées ri avec acconipagnemcni d’orchestre. — F.
comme letlres non aírrauchies, Müísdelssoijn, Bautholdy.

Constantinople, G/I8 janvier 1877. | 2 '"* p a r t ie

' Symphonie. — (rai-bemol-niajeur) 
Exécutéc par Torchestre. — Hayü.n.

’ Stahat mater. — (pro pecatis) cljaiité 
p arM .J . Lanzoni avec accompagnemciit 
d’orcliestrc. — G. Rossixi.

7“ {a VAddio.
» {h Fausl. — cliantés par M"’« Livadari 

avec accompagnoment de violoncelle et 
piano. — (a. Bob.vxdi. — (b. Gopnod.

8'’ Marche nnptiale. — (Le songe d’une nuit 
d’été) c.xécutée par Torchestre. — ¥. Mex-  
DELSSOHN, BaRTIIOLDY.
On peut se procurer des billats, diez MM.Strei- 

ler el Baker, Tékó. El diez MM. Adam ct Co- 
raendioeer, Póra. — Prix : 1/2 IT.

M A I S O N  M A S S É
T a x i i n  e l ©

Aulorisé b vendre, avec grand rabais, 
12 voilures neuves de la maison i l .  
l i i i i t l e r  et autres fabriques de Paris, 
j ’engage le publicetm a nombreuse clien- 
téle a profiter de cette

iv

férents lerrenls d’une étendue de 2,871  
deunums, sis á Yénidjé-Carassou.

Une somme de soixaote mille piastres 
ad éjé  été offerte, sur leslieux, pour la 
ferme dile Madjar, et soixante-six mille 
piastres pour les terrains de Yénidjé.

Les personnes qui voudraient suren* 
chérir ou faire l'achat des autres fermes

G a s t ó n  V i d e c o q .

Un ancT.n áléve de l’école des b eaux-  
arts de Pari.s désire doniierdes legons de 
dessin d’ornemenls, de paysage, d'a- 
qiiarelle el de géométrie élémentaire.

sus^dénommée.^ sont ¡"vitées á se pré- , „  „ccepteiait dos éléves aussi bien dans 
senter au Divan-Mouhassébat (courdes | rion»
comptes) au ministére des finances, dans
lea quinzes jours qui suivront la date du 
présent avis.

Constantinople, le 8/20 jan vier 1877.

M I N I S T É R E  I M P E R I A L  D E S  F IN A N C ES -

es famllles que dans les écoles. 
S ’adresser au bureau du lournal.

ADMINISTRATION
Des Paquebots Ottomans  

M A H S O X J S S i S .
Itinéraire du petit cabotage 

A p artir  de Vendrodi, 5/17 N ovem bre 1876 (v .s )  
ju sq u ’á nouvol avis. 

l i l { c n e  d e «  l i e s

AVIS IMPORTAN!
M. Palmieri, arlisie en réparation 

d’objels antiques en pierre ot en porce- 
^ Y j g  I laine, est de retour de son voyage en

Différenls terroin sis é Pievna (district L u roj^  . . .  ,, ,
de Drama), avant une superficie lotale de . Palmien réparo toutes sortes d ob- 
1,700 deunums et rapportant un loyer Jets antiques et il reproduil lesm orceaux  
annuel de qualre é cinq mille piastres, sans qu ou puisse s aper-
sont é vendre en bloc par voie d'enohéres, • cevoir de la substitulion.

Voyage pour te Pont.
II.M .

2 15 De P r ¡n q ip o ,lla lq i, A n tigon i, P roti.
2  15 Do P en d iq ,C artal,M altóp c,P rin k ip o ,H alk i, 

(il 3  h . 30  m . df! Priukip o.)
{á partir du 15/27du m ois cesv o y ag es a i i -  

ronl l ie u u i iq n a r l  d’beuro p lus lard .)

H.M.
Déparl dxb Pont.

9 45 Pou r M allép é.IIa lk i, P rin q ip o , Cartal, Pen-
_ _____  diq.

U n 'eV o ^ m m V d V ceñ f m i l le  p i a s t r e s  a  été I P o u r  p lu s  a m p i e s  i n f o r m a t i o n s  s ’a d r e s -  I 10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi,Prinqip*.

déjé offerte, sur les lieux, payable en fi®
beschiiks et papier-mnnnaie, en quatie de Péra.____________________
termes, é partir du I®*" avril, ju sq u áfiu  TÍÍ17A TI11? Tkl7C \7'ADiúnrí?c 
d é c e m b r e  1 2 9 3  (1 8 7 7 ) .  I I n L A l U L  i ) L S  V A U I L I L S

Les personnes qui voudraient suren-
chérir sont invitées k se présenter k la REPRÉSEMTION EYTRAORDIMIRE 
coor des comptes dans les quinze jours ^
qui suivront ¡a date du présent avis. ' *

Constantinople, le 5/17  janvier 1877.

POSTES INTERNATIONALES OTTOMANES

¿i 8 heures du soír 

Pour la  premiére fois

MTRIlIiliLE
pe* i X ^ S J I* k - — • —    ou ^
tioD de la voix, en empéchant secondai- I rnachine parle nalurellement en an- 
rement la vibration de l’air. L a  dépense gn franjáis, en italien, en espa­
de forcé pour émeltre une note croit avec g^ol, etc. Pour une personne non pré-  
Tacuité au son. Non-seulement lacuité venue, qui entrerait dans le salón, la 
du son déoend de la tensión des cordes, artificielle passerait assurément
mais encore du nombre de rephs q u ien - pourcelle d’un sourd-muet auquel on 
trent en vibiation.Nous pouvons é notre Qppaij appris á parler par les procédés 
gré ne faire vibrer que le bord du repli orthophoniques en usage aujourd'hui k 
ou toute la largeur Dans la ooix depoi-  j’insfitution nationale, é rinstitution de 
trine, lea lévres vocales vibrent dans pgggy^ 5 pEcole de Neuilly, etc. C est 
toute leur largeur; dans la voix de téte, toujours le méme son un peu guttural, 
les vibrations n’ont lieu que dans la par- p^pog igg cordes vocales arlificielles 
líe ligamenteuse. n’o n t p a s l ’élastic iléd escord esn aiu rel-

L a  parole est la voix modulée par I0 Mgg. L a  machine parle haul, bas, rit 
pharynx, la langue el les lévres. L a  voix ^ ¿ ^ 6  au x  éclats.
peut trés bien exister sans la parole, el Nous le répélons, ce n’esl pas encore
l’on dit de méme, mais avec moins de | merveille du genre, mais c ’est un trés

AVIS AU PUBLIC.
La Direction des Postesinlernationales  

a l’honneur de prévenir le public qu’une 
nouoeUe saisie de 144 lettres provenant 
de Sira et Tinos (Gréce) a été opérée le 
8[20 janvier, par ja Douane Impériale, 
com m efai.santparlied 'untransportillé-  
ffal de cotr?spondances postales se troi 3 [ Traj.vx, Associé de la maison ¡rajano I , * /-I . I j  • U v i i l t i e  e t
vent dépoáées au Bureau Central de

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

3  15 Pendiq, Cartal, P rin q ip o , H a lq i, A ntigoni.
Proti.

9  — De P eod iq , Cartal, P rin q ip o , I la lq i, A n tl-  
g oni.P rü ti.

Départ du Pont.
4 —  P ou r P ro ti, A ntigoni, H alqi, P rio q ip o ,

Caitdl, Pendiq.
10 —  Pou r P ro ti, A ntigoni, H alqi, P rin q ip o ,C ar- 

tal, Pendiq.
fiíjame de I la l t la r - P a e l ia .

Comódie inódile en 3 acies et 4 Tahieaax
Composée exprexsément porir If Théátrc. du Gymnase de 

Parts, eí que l ’axUeur, ó la solíicitation de 
nombreux nmis, a bien coulu faire rcpre'scnter 

sur la sedne de CuiistattUtiople.

D I S T R I B U T I O N  ÜE L A  P l E C E .

Coincidaut avee les  train s du 
d’lsm iiit.

Chemin de far

DU PONT, 
n . M. N* Train
3  25 P o r ’ Ism id  2 
7 45 » > 4

10 20  » Peud. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
H. M. N* TraiQ

4  —  De Pend. 1
y 15 > Ism id 3

11 —  » Isiiiid  6

vérité, que la parole peut exister sans la 
v o ix : c’est le chuchotement. Dans le 
chuchotement, les cordes vocales n’en- 
trenl pas en action ; il se produit une 
sorte ds voix résu'tant uniquenient des

inléressant appareil de physique, une 
ingénieiise iiivention initiant compléte- 
ment le public au mécanisme encore 
trés peu connu en dehors de la Science, 
qui donne éi'hom.Tie un de ses altri*

Galata.
Les adresses de ces lettres principale- 

ment k destinalion de Constantinople et 
de sa banlieue étant des plus incomplé­
tes, les personnes en relation ou en corres- 
pondance avec ces pays, sont invitées á 
venir lesréelamer au ííareau Central qui I Géopixard, lióte 
les leur délivrera contre paiement du Prísidhm du Tribunal de Justice
double port dont elles se trouvent gre-  ̂ rocurkur de la Répnbliqae
vées comme letlres non-a^ranchies. '

Coostantinople, le9 [2 l  janvier 1877.

¡frulus et C”.
A lfrk ii B r ü t ijs , de la maison Trvjan

Briilus et C’«.
R id a il l e ,C a isü ie r  de la  maison Tratan lirulus 

et C*.
Gro.spolm.et, Commanditaire de la maison 

Trajan Brutus et C*.
Is.\Ac Maciiabée, Vsuner

le Pone le m atin.
Iit)Xiic lie

Voyage pour
2 45 De S t-S tó fan o , M acriqeui, Sam atia , Y ó n i- 

Capou, Coum -Capou.
Départ du Pont te soir.

10 30  Pour Coum -Capou, Yónl-Capou, S am atia , 
M acriqeui, S t-S té fa n o .

lilgne de Cadll&etil»

vibrations des parois musculaires fi®® 1 Uuts les plus essentiels, le p lu sessen -  
lévres qui de la sorle remplacent les cor-- j^énie selon Darwin, Vallace, etc., 
des vocales. A vrai dire, le chuchotement I |g ju langage articulé, le don de la
n’esl qu’un sifilement trés bas.

La modülation de la voix s'effectue par 
l’entremise de la bouche, de la c iv ité n a -  
sale.|Les muscles qui meuvenl les parois 
de ces cavités modiíient le son des cor­
des vocales. Ainsi, on peut prononcer 
les voyelles a e  i oukxi  une seule e>pira- 
tion ; c’esl-ii-dire que le courant d’air 
passant sur les cordes produit un son 
unique ; mais la bouche doit chaqué fois 
modiíier son ouverture. L ’ouverture de 
¡a  bouche se ra /p a r  exemple, plus étroite 
dans Tw. plus large dans Ua, plus arron- 
die avec les lévres en avant dans l’o. II 
suífit de prononcer les voyelles pour se 
rendre compte de ces diverses transfor- 
mations.

De méme,certaines consonnes peuvent 
étre prononcées par un méme courant 
d’air sur les cordes, avec modifications

parole. H e n r i  d e  P a r v i l l e .

\  I j O U E R  Chambres meublées ou 
non meublées. Bon air et bon quartier. 

S ’adresserau  bureau du journal.

IS O X JV E L  H O T JS lli

F .  L O G O T H E T I.

Delte Genérale 
5 0,0

BOURSE
COURS DES FOXDS.

Galata, !e 20 janvier 1877. 
/Ouv.dam.Cp.det.P. 12 14 —
llausse............. » 12 17
IBaisse............... » 12
|Clüi. dumid__  > —
Clüt. du 8oir.. .
‘Aprés Bourse..

2

Loyal, Iluissier 
U x  OmciER lie Gendarmes 
Un Garcü.x T aillear  
Un Gar(;on Bottier

ÍÍéloÍseS
R ose, Modiste

Créanciers, Gendarmes, Jurés, Public. 
Epoque contemporaine. La seéne se 

passe. á Paris au  prem ier et au  Iroisii^me 
Actes et au  Hdvre au  second acte.

La nouveautó du spectacle et le cacliei d’actoa-

Départ du 
Pont

l(. H.

14 —

12 16 —

Actions S. Gén............ coup. dét. L.S.
» do la Société de change et 

devalfturs..coup.dét. »
» (fe la Renque deConst. » » >

» du Crédit Ausiro-Turque.. »
> du Crédit Góuéral...............L.T.

30 —

Monsieur Fran^ois Lego'hétí a l’hon-
neur  de prévenir les respectables famil- ____________________
les qui désirent prendre des s p p a rte -I  i¡ió de la pi ĉe, rendront c.ett'í représenialion des 
menls en ville, qu’é p a rfr  du premier plusinérejsames.
octobre sa magnifique maison oceupév I L’orcliestre, sous la direction de M. Ranzoni 
jusau’é ce jour par Son E x c . Abraham joucra peodant les emr’acies des iiiorceaux le plus 
pacha, sera de nouveau ouverte comme 1 vogue 
bólel. L ’élégance de ses appartements, 
son confort in*^ 'eur et sa  vue fésrique I ha mise 
sur la Corne-u U p, le placent ou niveau 
des plus beanx hétela de l’Europe.

P r ix  trés-modéres.

JURNALIER SEKV. DES I

D ép art de D épart du
Ca liq e a i Pont

n . M. H. M.
2  3 0
3  15 3 —
4  — 4  —
5 — 5  —
6 — 6 —
9  3 0 8 —

1 0  3 0 9  —
1 1  15 1 0  —
1 1  4 5 11  —

1 2  —

Départ de 
Cadiqei ■.

U. N.

ise en schie de la pihe est dirigéepar 
Tauteuren personne.

Tramww.....................................  » 1 40
UUIMC», avcü ui»/umu«uuus. i ¿omnierciale Oilomane.. .  » ----------

de la forme de la bouche. Vk  aspiré e»t Lauriora. coup. détaché...............Fr. 63 —
oblenu par une expiratioa íorcéejs et s, | Crédit Hellénique (escompte)....... » 1U —

de toute espéce de docu- 
ment du ture et du grec 

en franjáis et vice^versá, faite avec la 
plus súre discrétion. Rédactionde piéces 
en ture, faite avec la plus grande exactitu-

P i 'iv  de»
Lnges Bcl-étage 
Bnignoires 
Loges des 2"'® 
Fauleuils d'orchestro 
Siaües ou Galerio 
Enlrée géiiérale

P l n c p g :

2/4 (le 
1,4 de

médjidiós
m'^djidiós
roédjidió
médjidió
miídjidié
médjidié

Le Goichet du Théáire esi ouveri pour la vente
de.Impression.s’ily a lieu,des méme pié des loges et billets la veille de la représenlaiion de 
ces dans les susdites langues. 1 midi á cinij heures, et le jour de la représeoiatíoo

S’adreaser aux bureaux du ou m »L  | de dix beares du matin jusqu’au soir.

II  estrigou reu sem cn.d é enda aux employós des 
échelles et du pom d ’accepter, á la sortie des pas- 
sogers, de l ’argent au lieu de hiliets. P a r  co n sé- 
quept, M essieurs le.s passagers sont invitós k 
prendre leurs billets pendam lo eours de la tra - 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conforraée 
h cette inviialion ci voudrail prendre son billi 
lors du dóbarquemenl .sera considérée comme pa ■ 
sager de premier poste (Mevki) et payera en coa 
séquence.

Les bigagps oncom branls seront refu.sés aux 
derniers_ voyages du P o n t pour le s lle s  a 
10  li. 4o m .et aux iro isd ern iers voyage " "  " "  
pour C adi-K euy. qui ont lieu a 1 0  h. 
h. 5 11 ra. el 12 h. 5 .^

Ayuntamiento de Madrid
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SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É S

EN TPE

yiENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V OI R ;

des Slalions V IE N N E , O derberg , G ra n itz a , C racov ie , l e m b e r g ,  C z ern o io itz , S u c z a w a , Y assy , ü o m a n , 
B r m la ,  G a la tz , B u c a r e s t , (T erg ov ísti) el B u ca res t  (E ila r e t )  d’une pail— par G iu rgevo (S m ir d a J ,  

B ou stch ou k  et V a rn a  b. .C O N S T A N T IN O P L E  , d’autrc parí; — el vice-versa

pcn4i>*it la Saison d’Ilivcr 187(i-1877.

T R IBU N A L DE COMMERCE
4 m e  CHAMBRE.

I T ' I W T S I í I . A . I  F t E  r * O U R .  ^  O ’ H I V J F C K

(ie VIENNE » CONSTANTIOP LE
ehaqne J íe u d l  e( D ln ia n e l te .

n STATIONS OBSERVATIONS

41.3
755

4021
1111

1
161 
1760
m i
1080
ü iQ

V ie n n ©  (Gare (luX)av.mi(li
Odprbfrff ................................

O ranltza...................
CrteoYi« .
Lembersr 
C^rnow Uz  
Suczawa.

Ja s s y  ..........................

Galatz
B ríd U  . . .
0Uca?§p|-T8?ÍQvjgU cG.í.N 

» FilaretO areduS,
Gluygevo (Sniir4tt).............
Hq ilBtcliouk.
V a r n a .......................................
Gonstaptinople

m.

21 Jonction (leBreslau 
Berlín. Jonction 
de Varsovle.

8 09

Trajet <lu Danube.
I Batean & Tapeur 
) (lu Lloyd.

Je CONSTANTINOPLE á VIENNE
Chaqué ITIardi et V e n tir e d l .

STATION'S

145 1. 
uiír.—

t u
458
460
532
538

i005

1109
1199
1465
1807

Duré© du parcours: 73 heures 52 minutes.

1944
2220

Constantinople ap.midi
V a r n a ......................................
B o u s tc h o u k ..........................
(Uurgevo íSmirda')...........
B u carest (Filaret)G.d.Sud.

* Tergovisti)(T.d..N.
B r a i l a .......................................

G ala tz ........................
R o m á n ....................................

Ja s s y  .........................
Suczaw a..................................
C zernow itz............................
L em b erg ..................................
Cracovie..................................

O ran itza...................
Oderberg ................................
V i e n n e ..................................

h. m.

I M w ,»0
7¡25
1,43
.3|30
8:40

OBSERVATIOXS

II

ID.
) Par bateau íi vap. 

du Lioyd.
Trajet du Danube

21
Jonct. p.Varsovie. 
Jonct. p. Breslau 

et Berlin.

Durí-c du parcours : 75 heures 3 minutes.

F A IL U T E  DU S** YORKI POPOVITCH.

A V IS
En exéoution des art. 199 et 200 du 

Code de com m ercejes crí'anciers du failli 
Yoiki Popovitch sont invités de se pn^- 
senler ó patiir du i 2  janvier (v.s.) 1S77, 
cheque mercredi et samedi de .5 henr a 
jusqu'h 8 lieures 6 la turque, daos la 4e 
Chambre du Tribunal de Commerce, 
TeíTet de faire vériíier leurscráances,dars  
le délai de 20 joiirs de la dale ¿us -mcn- 
tioiinée.

L>

J O H I V  G O S r S T E L L  «Se O*®-
P a rfu m e u rs  brevetés de Sa Majesté la  Reine d ’A n g le te rre , de S o n  Altesse R o y a le  la

de Galles et de» principales Cours de i’E u r o p e .

juge-comnrssaire,
E mi ni an

^  r -

V>

r > E 3 S S  e t  t ^v e i e  o e s  e a o a g e s

Nous recom m an dons d'une maniere  
spéciale au public.

LES

LIQUEÜRS FRANCAISES HYGIÉNIQUE
A U  Q HIN QÜINA DE

. S O U L A
C h l m l n t e  I j a u r é n t

P  L'Élixir du l'éroii
quour de dessert anti-épidéóiiqiie, 
apérilive, lonique, di êslive, d’im goúl 
suave,d’un áreme des plus déiicats.

POUR LE PARCOURS 
E5TBR

C O N S T A N T I N O P L E

ET

Vienne..........................................
Oderberg.............................................
O ra n itz a .............................................
Cracovie.............................................
L e m b e rg .............................................
Ozernovitz ...................... ..................
S u c z a w a .............................................
J a s s y  , .................................................
R om án'................. ...............................
B ra i la ...................................................
Galatz...................................................
BuchaToat-TergovlstitGare duN.)

» F ila re t  (Gare du Sud).

B  I  L  L  E  T P our 10

I . I I .
KlL06hAM5ifiS 

DE l ’EXCÉDANT
CLASSE DE BAGAGES

Franes Cent.j Franca Cení. Franc-s Cent.

319 90 235 90 9 94
290 10 213 40 8 72
281 50 206 95 8 35
275 25 202 25 8 10
234 171 15 6 40
202 15 447 15 5 10
191 25 138 95 4 6o
192 65 140 05 4 71
178 75 129 60 4 1S
150 05 108 10 2 94
154 8o 111 70 3 14
122 55 86 40 1 79
121 05 87 30 i 73

f  Le Biller Soiila
q u in a )  composé avec des substances 
améres non purgatives, se prood avanl 
le repaspoorexciier lappéiit, modérer 
la traospirat'on el mainjeiiir rógD'iéres 
les for'Ctions de l ’économie. Ii. hem-
PI.ACB AVANTAGEUSKMENT l’AbSINTHE
dont les ed'ets sonl si nulsibies. 

L’i.xcellence deces liqueurs a vaiu it leur 
iovcnieur cinq médailles d’honneur.

Toulouse i8 6 3 . P a r ís  i8 6 6 . L y o n  4873 
Lo n d re s 48 73 . 4875.

DEPOT GENERAL A STAMEOÜL
A  l a  D r o ^ u e r io  «  i i t r a l e  16 ,fl9 ,f0  

H u e  A é i i l - D J a m i.

os

O

99Oo
31rr*.m o a

e*a
f-;
rriSi

99

c *
Om<✓>
opn

99«/>

L’usage a connrmé ses incomparables qualités pour la toiletleel Ies soins de la boache. 
Mj M. MIOIIjLKCOK l*ltíCl*AR.%TiOiy l*OUH I jKS I»K]\TS.
mr de wnt̂ refaton̂ d̂̂ ^̂  mforment qa’il.i pournuivronttont contrefactear ou dtI-i'-".......ye'ato'iá de leur article, de mime qu ils récompeeseront ceux qui leur fourniront des preaves contt

enteur
es délinquants. . * ___

H  ü i l
s .  ve„Jo„. cb.a Mesara. Ha,qe„' ,1 , ,

Depmüaire pour ComtmtmopU ~  Pkarmaáe el Drogiierk Centrales de tEmpire Ottoman
Manon Della-Sudda, i 6 ,18, 20, Rae Yini lgami. wHomare

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D'ASSURANCES ÉTABLE A BÜCHAREST

Conlrc l’Iiiceiidie, la Grile, les Siiiislres Mariliraes el sur la Vie.
A g e n t g é n é ra l  i  C onstantinople, A i . f i í e d  d e  C a s t r o , a v o c a t .  

27y rae Y é n i’ D ja m i, C a la ta , en face la  station d u  T u n n e l.

O B S E R V A T I O N S FEU TR E PO U R TOITÜRE
d e  A n d e r e o n  e t S ^ n

2.

3.

1. Une taxe lixe de 20 centimes sera perque pour chaqué 
Administration de chemin de fer, participante au 
iraosport, á titre d’enregistrement de bagages.
Pour le parcours entre Varna et ConstanMŝ úp‘‘> p«r 
bateauá vapeur la nourriture est coiii^u.a daL¿ le 
prix du transport.
tes porteurs des 11 infc h coupons II. Classe pourronl 
faúifc' lü p'W*ow»‘ entre Varna et Constantinople en I.

luovenffiiñt un billel do dilTérence au prix de 
S|r5 5^.50Cent, á acheter sur ’e bateau.

4. Le prix de parcours entre Barbos! et Galatz n’est pas 
compris dans le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et vice-versA.Ce prix s’éléve 
pour l’aller, seulement:
I. Cl. a Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Cefeutre,employé avecsuccés par les core 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
Qouille, et ungí and nombre d’industriels.en 
France et en Angieterre, procure une toiture 
ininfiammable p ar dessus, légérd i.et de 
longue durée. Les toiiures en feutre ANDER 
SON el SON existent depuis 26 á 30 ans.

Feutre pourdoublage de navires, pour en- 
re.oppe de tuyaux et chaudióres.

Agence et dépositaires, 
L . e t A. BERTIN Fréres.

Cité Francaise.

Dispositions particulieres.
1.

2.

3.

Les Uvrets á coupons délivrés aux slalions sus-nommées sont va- 
lables tant pour les trains indlqués a ntlnérajre, que pour le trajet 
du Danube el les baleaux du Lloyd, entre Varna et Constantinople. 
Ls trajet da Danube s’effeclie en bateau á vapeur.

Les enfants au-dessous de deux ans,tenus sur les genoux des •' cr- 
stmnes qui les accorapagnent, voyagent gratis. • Pour deux enfants 
de 2 a 10 «ns, voyageant en méme classe, ü suíTit d’un livret a cou-- 
nons U n seul enfani du méme age palé coimnc un adulte, mais il 
iui suffit pour la classe d’avolr un livrel de I I "  classe.

Les üvrel'í á coupons sont vala>les trente jours, y compns les 
iours de déllvremenl du livrel et d’arrivéc á la station deslinataire. 
Chaqué livret i  coupons donne droít au transpon gratuil de 25 kilo- 
ffriimmes de bagages.

Ne seronl admís au transpon que los bagages des voyageurs
preprement dita. , . . , , .  .

Les équipages, chevaux, chiens, cadavres, amsi que les objels 
luflammables en sont absolument exclus, de méme que les trans- 
pnrts des militaires el les trains particuliers.
Les voyageurs seronl tenus d’assister en personne a la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Oderberg, Grakitza, Si'aAWA, 
GiüRGiBvo et Roustchoue ; autrement les bagages seront retemis 
aux douanes.

4.

5.

6.

7.

8.

Dnrant la validité des livrets á coupons les voyageurs pourronl ¡n- 
terrompre le voyage aux stations indíquées par les coupons. Les 
bagages pourront otro enregistrés pour la stalioii desliiiataire, ou 
poíir tonto nutre station (de coiipon) inlonnédiairc.
Les prix des livrets, aínsi que les laxes des bagages, seronl percus 
en Franes. Les [irix et laxes sont indi<iués au tarif ci-dessus, et atli- 
chés aux lableaux des prix de parcours aux guichets dei slalions 
débitrices.
La prime d’assurance s’éléve a 2 par millo des valeurs déclarées 
pour 150 kilométres do p cours etau miniinuin á 2-5 cenllnies. Sur 
(es bateaux a vapejr r' i J. oyd cette prime s’étéve pour25(i franes, 
vatenr déclaréo a 65 cercímes en liiver ídepuis le niois d’oclobre 
jusqu’au mois do niara) ot á 53 centime.s en éle (depuis lo mois d’a- 
vríl jusqu’au mois de septeinbre.}

L’Assurance parliculiére pour livraison en temps voulu ne sera 
pas admise.
Les plaintes et réclamations seront adresaécs aux Adminislrations 
des stations débitrices ou destinataíres.
E n t r e  V ie n n e  e t  E e in lie r g :, a ln u l  c|u’e n t r e  S u r -  
z a n a  e t  B u c a r e s t  les voyageurs pourront se servir «les 

en payant une taxe supplémentairc.

VÉRITABLE HUlLEDEFniE DE MORUE

AVIS.
___ J e a n  Vh»aUl0 ioforme le res-

pecUble publio Qu'U a d»os son maga- 
sin ua grand choii da ineubles qu’ll 
vend i  P?U trés wodéréf.

Les personnes qui voiidraienlbien vi- 
siter son magaain ne manqneront pas 
d’étre salisfaitea.

Bouyuk-Hendek (Soeak, N** 20 et 22, 
préí U Tour QaUta.

PAQUEBOTS-POSTE «KHEDIVIE»

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 24  Janvier á, 3 h. l/2p. m.touchanl Gallipoli 

Dardanelles, Mételin, Smyme, Chio,Syi*ael Pirée.
Vaprjr: Charkié̂  Gapitaine Poscher.

r > x j  D r  r> 3 E  j o n g h .
• EviUr let con/rrfatoiu.

II fstcoDSUté qae non halle de foie de morue' e.'̂ t centre- 
faite caTurqnieet qu'H s ’y débíte des milliers de bouteilles 
porUni an f.<csimile do mes étíqaettcs, et remplíes des bailes 
les plDS ordinaires.

Puurarréter ces fraudes si prdjuüieiabtes aux malades, MM. 
les Drogoislcs et Pbariaacícns sont prévenus quej'i-xpT-dic la 
vraie bulle du Dr de JONGH exclusívement pour la Turqníe 
aux malsona snivantes: notamment H aD ro. -erie Céntrale 
.RaUon Dolla-Sodda, me YéDl-Djanii, la , I S , ’ÍO, Suniboul; 
ebez MM. V¿iitz et C. et Vinoent Kaseapian, touU'S établies 
a Constaiüiiople.

Df DE JONGH.

COMPÍGNIE J v y k  d e  NAVIGATION 
RUSSE 11^ ^ ^  A VAPEUR

IDE COMMERCE & OU CHEMIR DE FER D’ODESS
7* V

 ̂ Oíiessj les raercredis et le. semedis malin amvéed Orlossa a Constantinople les lundis eties jeudis.
D ODESSA wirrespondance par bateauá vapeur avec lous les ports russes de la mer Noire et d’Azof.

Nicolaieff el par chemm de fer deux fois par jour avec loas les chemios de fer russes
de 1 Knrope. puRti pu trajet pe constantidopli :

a Póiersbourg-..............  104 heure.-* ,'í á París.......................... t38h 46 m
.................................. i  1(2 jours : á Londres.......................... 6 iours

VinnoH.................  98 h. 55 m. j¡ á Berlín.......................... 111h 5 m
Le IraiD de Vienne pour París part 1 h. 25 m. aorés l’arrivée du iraín d’Odessa «t Ia trá.n r..Í7,' Odossa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée du tnin de Paris uaessa, et le iram pou
Poor éviter aux passagers l’ombarras a Odessa, du tr.̂ jet du balean au Chemin de fer, la Corona-

gnieaetabh un serviee spécial entre le debarcadére des bateaux el la gare de K¿ulikov™̂ du 
Chemin de fer; les_ trains paríent da nort pour la garó de KoulikovS á 8 heures 15 m
du inabn et a 7 h. 4o m du soir. Et pour les voyageurs arrivani par le chemin de fer de la gare
de Kouiikovo au port a 10 h. 45 m. du malio. uo *oi uo id gaie

Les voyageurs peuvenipro(iler de ce service pour enx etpour leurs bagages sans payer surtaxe.
bebdo nadairo. Uep ri de‘ ênstaiUinople les uimancbes maiin. Escale á 

Ineboli, SamsouD, Kerassonude Ord( u Tréiiizondo et líatoum. .Service spécial entre Batoum etPoti 
Arr’vée a Cdostantinorde les vendreiiis.

Pour BOMBAY,tüucti3ül á I>ort-Said el Djeddah,chaqué qoairiémo Samedi á partir du 18/30 Oct.
Puur AI.K\AiNÜHlL--..essauit'disde hms íes 1 ójouc. Escale aux Üardaneltes, á Smyrue Chio 

Rhodes Her^ne. Alexandrette, Lattaqmó, Tnpoii, beyr. utb,Sl-jHan d’Acie, Jaffa el Porl-SaW. Ar- 
rivrea toostanlinopie les diioaochos rnalin.

U NE PERSONNE, ensei-
_______  . gnant,

trés méihodiquement la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des leQons dans la langue frangaise et 
grecque.

S'adresser aux bureaux du journal.

Départs fréquents poor Marseille, ie llávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
í.e bureau des Postes de l’Agence revoit les leitres’ simples ét chargées, e.ivois d’arcent el envois 

des bandes poy tome la Jiissie eHe iebiicane, ie>-/^Urn simples et envoü Sous bandes pour íoute l Eurot>e v o ied  O dm a.  ̂ «*f *w*4*-*

ÜE IIAGASIN
Monsieur O r .  a i’honneur de prévenir sa nombreuse clíentéle

qu’il a transféré le dépól ie ses marchandises du Kouló-Kapou au nouveau el spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GRAND’RUE 500 PRÉS DU TUNNEL

E m p l a t r e  a  L’ARNICA
DE YOUNG pour les cors et les 

f gnons. Cet emplatre est le meilleur reméde in­
venté poor amoindrir la douleur des cors et pour 
les faire dísparaitre.

Se vend chez Mess. Canzuk freres Péra, chez 
y. Zanni n Stamboul et dans toutes les prin.'*ipales 
oharmacies. Rlarque de fabrique H.Y. Demandez 
l’emplátre Yoang.

Q  X J  E  E  INT
I NS URANCE  COMPANY

C A P I T A L  C s . 3 , 0 0 0 , 0 0 0 .
^SSÜRANCE CONTRS L INCENDIE sur Maisons, Ueubles, Maqasirs, Marchandises e tete 

des taux irés-modérés. *’
Pour plus ampies renseiguements, s’adresser & G.LENNEP

N* 9. Kküchoglod Khan, * appvt
v»s-i'Vi.<» la douaDe de Calata. ^

CHEMINS DE FER DE LA TURQUIE D’EUROPE.
S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  R É D U I T S

ENTRE  ̂ ^

G o r x s 't a n ’fcin o 'o le  e t .  T clie lca n G ié cijé —3F^lor*ia 
Avec arrét aux Stations de Koum-Kapou, Yéni-Kapou, Psamatia, Yédi-Koulé, Zeitun-Bournou, Makri-Keui e.t San-Stefano.

V a l a t o l ©  h  p a r t i r  a u  1 5  S e p t e m t o r ©  I S T G  j u s q u ’a, n o u v e i  a v i s .

DE CONSTANTINOPLE A TCHEKMÉDJÉ-FLORIA DE TCHEKMÉDJÉ-FLORIA A CONSTANTINOPLE

W

i
C * n » ,'p le .. .  ddpürt

vrén i - i ia p q  n  {halte 
V ^ sitm n tla .. .  ^uatte)

X e l t a n - l l o a r .  .fh^
.........

N ftn -stq O iii* ..........
ígYll* |'l«»rtaarri«^e

T R A I N S

5 2 B 1 8 6 M 8 O 12
acc.

1 4

Heures de Départ

mat

h.m.

mal

h.m.

m al

h.m.

iiui4j«mU

h.m.lh.m.

mat. 

h. m.

mat. 

h. m.

m al. 

h. m.

soir  

h. m.

soir

h.m.

soir

h.rn.

sotr

h.m.

soir  

h. m

soir  

h. ro.

soir

h.m.

so ir  

h. m.

soir

h.m

soir

h.m

soir  

h. m.

soir 

h. m.

soir  

il. m.

soir  

h. ni.

soir  

h. m.

7 . . 8 11 8 47 9 27 10 10 10 54 11 36 • • « 2 25 3 .. a a 4 16 4  44 - 5 .. 5 36 — —
7 9 a 25 8 57 9 40 10 22 11 6 U 46 * • « • ■ • a 2 31 3 12 • « • • 4 2R 4  5« • • • 5 12 5 47 • 1 • • • 1) Jíq

8 29 9 1 9 45 10 26 11 10 11 50 • ♦ • > • * « 2 38 3 16 a a « , * 4 52 5 16 5 51 . « • 'i 2^
8 33 9 6 9 61 10 31 11 15 11 55 * y2 42 3 21 • 4 37 . .. 5 21 5 56 • ■ « . .. 6 28|

7 16 8 35 9 8 9 54 10 33 11 17 11 57 • * • • 2 44 3 23 a a • • 4 39 4  5H • • • 5 23 5 58 . . • h J( J
h  26 • » 9 13 • • • * • • 12 1 « • • » •3 25 * • , , 4  59 6 3 . .
7 31 » • 9 19 « • i • 12 7 • a • « I .3 31 t « • • • • 6 í- . . • •
. 38 9 28 • • « • 12 16 • . 3 39 » a . « 5 tO 6 18 • .
7 49 9 40 . . 12 28 • « « 3 50 . , , , .4 «O .. a • K 30 • •
7 57 9 49 12 37 ■ « * *1 3 59 • • 5 99 6 4C • •
m at
1

m al mat mat mal mat. tnai. soir soir soir soir soir soir soir so ir Sftir so ir so ir Miír suir soir soir soir

U1
12;o

T R A I N S

E-1g
CO

Z 3 C 5
acc.

15 E 7 «1 9 L 17 N P 11
VW '

R

r
i

1
11 ‘ ■ -

T r h « ^ k .F lo r ia  dép.
S a ii-S té r t t i io .........
]T lak i*i-l4 e iiÍ.......
* . - I l o u r i t *  [halte).

{a r r ie .

l * M a in n t ln . . .  ihalte) 
V é i i i - K n | i o i i  [halte]

arrix.

mat 

h m

mai 

■\ m

mal 

'\ m

mat 

h m

mat 

il m

mat 

h in

m al

T Til

m al 

h ni

mal 

h m

noir 

•1 ir

'•■oir 

'i m

‘oir 

11 ir

soir  

h ni

soir  

h m

so’r 

li m

soir  

h m

soir  

h m

soir  

h m

y 37 H 19 10 1' 1 4 21
. • • • 7 48 n 99 ,  , 10 2.5 • . 1 n 1 32 * *

!
.  . . 7 59 M 39 lü 38 1 21 l 45 ' ■

.. » ■ • 8 6 .. 10 4.5 ,  , 1 31 4 52
• • • • • 8 11 • • 49 • • a • 10 ÓU • é a a 1 36 * ^ • a .  .. 4 57

.  . .

6 . . 7 28 8 13 a a a 9  50 í) 25 10 10 '0 ÓC • • a « a a a 1 39 2 22 2 56 3 35 4 16 4 59 5 356 4 7 32 8 17 ,  .  • 9 29 10 l iiio 57 .  .  a a a a a 1 43 2 26 3 . . 3 10 4 20 5 2 5 38
6 8 7 36 8 21 * * a • a 9 33 10 18 U 1 • a a a a a • 1 47 2 30 3 •; 3 45 4 24 5 6 5 49
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